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PLAISANTS 

PARADOXES 

DE BRVSGAMBILLE, 
& autres difcours 
Comiques. 

Le tout nouuellertient tiré de t?Efcar~ 
celle de fes Imaginations. 

Augmentée en cette troifiefinc 
Edition. 



\a rove isr, 

Chez Thomas Mallard , dans la 
Cour du Palais. 

TtTbc. XVII. 
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V A V T H E Y R, 

AVX LECTEVRS. 

E troijlefne ejfay bien 
<jue defpourueu de paffe- 
port & faufeonduit^ ne 
taijpra toutefois de fe 
frayer ^in chemin maigre les poi- 
gnantes efpinesdel'Enute,pour fut- 
ure je s compactions à la ptfte 5 &• 
f rendre place auec eux au cabinet 
des curieux ; le fçay que les îuge- 
mens en feront diuers les vus aymans 
le mol 5 les autres le dur , ceux-çy de- 
preux d'^ne plus ample poliJfure 9 
ceux-là blafmans l'^iutheur de na- 
uoir embrajie ~we matière plm fe~ 
rieûfe & de meilleure Exemple > les 
autres (imitans ceux qui pour Je re- 
pofer m frais > cerchent^ ïombrag* 




d'^n arbre , puis la Véhémence du 
Soleil paffèe en emportent les bran- 
ches ) après en'auoir pris leurplaifr^ 
"tondront arracher quelque efguillet- 
te de [on mérite : \A Cejfort de tant de 
hourrafques^C^iutheur oppofera en 
fnmier lieu [on humeur franche & 
ingénue, quifeiette fur les premières 
- wianècsxpis offrent* fon appétit 5 la 
fo'Meffe dé fon efprit qui ne la peu 
guinder plus haut , &* la liberté de fon 
fiile qui ne luy a pas permis de releuer 
fes dtfcours fane plus agréable tijfu- 
re: Ioint que tel peut agréer a plu» 
feurs > qui ne fçauroit flaire à tous. 
-Ceux qui les "verront de bon œil} nefe~ 
xomptsUs.moxns admfe^ ce me fem* 
Me. +4 DIEK ~ i 
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? KO LOqV E EK 
foMtwàtU Çwfine. 

O m m e pour ren* 
dre iesoreilles mieux 
difpofees à l'atten- 
tion dVn PooiiîeV 
graUement cragic^ 
'que, nous vous fer- 
lions le concert mufical pour en- 
trée de table: De roefme ii'eft rai- 
fonnable , auant que de faire goutter 
le« particulières vertus & rares gct* 
ferions de la Cuifine, qu'au premier 
lçruice nous vous rauiifions en la 
mélodie de fa mufique. 

Quelle critique langue ( eut elle 
la mcfrtfe qualité quepourroit auoir 
vn coufteau de ttipiere , ou dWnc 
lime fourde ; voire fut- elle d'vne 
A «j 
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BU y A VI vu 

eft ffe i-deuxreucrs ) qui pourroît 
nier que le remuement dos plats, lç 
choquvT des c ihauderons , & ïa ren- 
contre des poifles , ny puiffent re- 
prcfo ter naïfuement vn faux- bour- 
don en taille douce , les broches y 
faire les diefis > les foufflets,lcs fouf. 
pirs. £t de plus fi quelque compo- 
fiteur veut trauailler , ny trouue -t r H 
pas le gril, qui luy fert d'vn papier 
reiglé , ou d'ordinaire il met des 
mieux par ordre les coftellettes de 
mouton t pour y feruir denottes» & 
quelques boudins lesvns longs , les 
autres courts , poui marquer tantoft 
vne pofe, tantoft deux, tantoft trois, 
tantoft quatre. ■ " 

Soutient le Cuifinier & la Cuifi- 
niere s'y accordent fort bien , pour 
jwirueniràla perfe&îon d'vn Dv o, 
s'ils commencent par B. dur, après 
s eftre aydez de la clef de Nature, 
ils finiflent par B- mol. 

Qui ne fçair que la Cuifine eft le 
plus riche cabinet , dans lequel les 
égyptiens nous ont laiffé en déport; 
les plus particuliers hicrogiiphiques 
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D Ï ï A CTÏ Ï f N lS 

& tontes les fciçnces» En premier 
lieu>lacueiUicr s'y faid eognoiftrc 
*ray fimbole de la médecine t car 
comme celle feienec ne fcrt que 
pour cxpulfer les mauuaifes hu* 
rtieurs du corps humain : ainfi la 
cueillie* eft fort propre à efeumer le 
pot, & pas ce vray moyen rejetter ce 
qui pour roit empefeher la fon&ioi* 
dVn aflàifonnement de potage. 

L a base des feiences eftla Philo^ 
fophie , la pierre fondamentalle de 
la Cuifine eftla Marmitte , l'vn de$> 
pieds de laquelle eft la Logique* 
l'autre la Pbifique : le troifiefme la^ 
Metaphifique : Se comme ces trois 
féiences nefont qu'vne , pareillemlt 
ces trois pieds ne dépendent que* 
d'vn corps. 

Quand* ce qui fe peut dire de là* 
broche, elle figure dVne part lai 
Rethoricque, & de l'autre l'Amour* 
pour la Rethorique , en ce que la 
TÎande eft l'argument , les lardons 
▼ne infinité de partages coliigez des 
meilleurs A ucheurs> lois que l'on 
tournex'xftle Rettoucicnqui prq- 



;-B.H Jg t A,-Y BIT fl : 

npncefalwengue, & UJechcfrlt^ | 
lont les Auditeurs qui en reçoiucnc 
Ugrefle. 

Or çn ce qu'elle fympatjnfe auec 
l'Amour, eft que les femmes pour 
dpnnei/ gouft à leur viande , elle* . 
entrelardent de chcfnès* de bra-^ 
ceints , & pend!oreiUes , afin de 
«tonner meilleur, courage ai» Cui- 
fïnier de Cypris de les embrocher 
toutes viues. } J... ■ 

. En h Cuiiîiie , les quatre Vèt* 
tttsCardinalles ( ftdtcés delà coàncl 
de lard ) y reluifent de tous Éoftiçz. 
La Tempérance s'y remarque > en 
ce que mis elle, tantoll vn haricot . 
feroie trop afpcrgé de vinaigre» vne : 
fticaflee de fripés trop capacançon* 
née de mouftarde, & vn pafté trop 
epharnaché d'cfpices. 

La magnanimité couuerre delau. | 
riers s'y acquert,ledroi&de triom- 
pher par la deffaite des andouilles 
enflées d'orgueil , des iambôns veil- 
lis aux affaires , Se des marmittes 
npircUfantes de dueil, bouillantes 
defureor , & efcuraantes de rage* 



DELA C VI S ï Vit 

- La Prudence , comme viîe viiie 
lampe y feluç de toutes parts , el- 
le y loge les poullets & chappons, 
( de qui la gorgé par infortunée fem 
centre à pafle par le xoufteau du 
capitaine Cuifinier) au quartier du 
crochet les broches au quartier de» 
landïers , les pots font l'auanc- 
gatde dans le campdemeffire Vul- 
can , les poifles vont au defTus de 
l'e'couade de la flamme , &au lieu 
de planettes > pour arrière garde, 
marchent comme aftres mobiles les 
planets.. 

La Iuftice jr prefide foaueraî- , 
tfement » & banniflànt toqce fa- 
tifcur , s'y exerce auçc toute forte 
de feuerité , l'on y dccolle tantoft 
vn pauure gentil- homme oyfon» 
Ton y pend vne andouiHc rotu- 
rière , l ? on y fouette vnchat, Ton 
y met vn Heure au carquan > l'on 
y efcorchcles anguilles toutes vi- 
ues, Ton y met les cailles en pris- - 
fon , l'on y faifit les efeargow 
par le collet , & fi leur roatfon 
s'y confifque , ou eft paffet par Iç 
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EH |ÀV B^tf 

4etteâ du fini-, Se vac carpe en- 
core plaine de. vie y eft mife à 
L'huile bouillante , & qui plus eft,. 
on y empaûe à la Turque vnieu- 
ne cochon de lai& , aceufé d'à- 
uoic aflifté fa mere à mettre à mort, 
cinq cens eft rons* 

N'ert-ce pas la Cuifine de qui 
vn Seigneur furpris de fo» enne- 
my , peut tirer vn prompt & in- 
faillible fecours , l'vn des fien* | 
fortira la tnarmitte en tefte , en* 
guifie de eafque , doat le$ pied*» 
feruiront d'egrettes : vn autre cour- 
ra la main armée d vn couruercle 
a pot en guife de rudache , les» 
tourne- broches y pafferont à la; 
Oionftre pour picquiets , fans prer 
jùdice d'vn milion de pionnier* 
veftus en grifons , retirez dans, 
les retranchemens des hauts de. 
chaudes des marmhtons. 

Ce beau prouerbe Latin , Dum> 
feruet §1* feruet tmicitU , eft plus- 
veritable que commun, car quand 
la marmitte boult , quand la CuU 
fine: eft veftuc de fes luyfans ha* 
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ht LA C VIS I RI* 
bits r vous n y manquerez de da- 
teurs , de coutins & efcornifleurs 
de tous efcocs , mais arriuant 
qu'elle fe trouue defpoiiilléc , flc 
que fa Marmirte aye les pieds 
en haut , ces amys de la nouuei- 
le impreffion vous monftreront 
le dos , & pour vous remercier, 
vous feront vne reuerence le talon 
au nez» 

Davantage , il faut confefler, 
qu'il n y a rien plus trifte qu'vn 
laquais loqueté & chiqueté , qui 
recognoiffant la Cuifine de (on 
maiftrc fuiette à Teclipfe le- 
quel il fçaic n'auoir que trois ou 
quatre piftolles , & neantmoins 
voit qu'il les iouc en vn coup de 
dez 9 & qu'il ameine fix fur dix, 
lors ferrant les leures & frappant 
du piei contre terre > fté manque- 
ra de dire entre les dents , nous 
approchons d'vne bonne fefte ♦ ie 
preuoy qu'il eft demain ieufne pour 
nous , noftre marmite à vn pied 
rompu de ce coup là. 

Recognoififcnt donc la Cuifine 
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ÏH F AVfYR DE IA ÇVïSINëJ 

dire la feule chefnc qui captiue& 
attire les arays., chcriflez-là , car 
fi ,vous la quittez vne fois vous 
trouuerez bien taft que , Sine HU 
fybtl faclumfmù. 
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PARADOXE 

SVR LA PRISON. 




lA (jautier (jarguille. 

>Vand ieconfîde- 
Ireauec mes lunet- 
tes à grand volu- 
me les diuerutez qui fe 
rencontrent en la vie 
(Garguille mon Amy ) ïc 
ne me puis tenir de dire 
auec vn foufpir tire' de 1 ef- 
carcelle de mes ratiocina- 
tions ? Bien- heureux font 
ceux qui forcent de.ee mo- 
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2. Ttradoxe 
de pour aller faire bouil- 
lir la marmitte , en Fautre: 
car en cette miferable ca- 
ge terreftre, fi l^vn rit, 
l'autre pleure , fi l'vn plan- 
te des choux , l'autre les 
maflge,fi l'vn eft borgne, 
l'autre eft boiteux : fi ce- 
ftutcy guigne de cofté, 
l'autre regarde de trauers: 
fi l'vft releuefamouftachc 
à brins d'elpoufette , l'au- 
tre redrefle fa faufle perru- 
que & tnignarde fa roton- 
de : fi Monfieur a enuie de 
faire vu pet , le valet de 
chambre eft preft à boire: 
fi les veaux vont à pied, 
les afnes vont à cheual : fi 
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r de U Ttifonl 5 
les vaches vont en carrof- 
fè^ks bœufs vontenhoufî 
fe : Ci Madamoifefle dif- 
court 9 quelque courtifan, 
faferuantefepaiTe àfentir 
vite humeur fpermatiqae 
en vn coin : fi Madamoi- 
fclle joue aureuerfîs , la fil-' 
le de chambre au flus vi- 
rât fi ÎVnc à flus , l'autre 
fequencerfî ccftuy- cy eft 
en liberté' , ïlautre eft en 
prifon. Tout beau ( Gar- 
guille mon mignon ) de- 
meurons fur ce mot de Pri- 
fon, lejjiis déduis, puis 
que cette matière s'offre. à 
propos , de r enuerfec de 
fonds en comble le Pro- 
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<4 Paradoxe . , 
uerbe François qui di&. 
Nulle belle Prifon. Et enj- 
braffant le party de Mef r 
fieurs les confrères de la 
Confràrie de faind Pris, 
fondée en la maifon Ros- 
alie de la Conciergerie, 
maintenir auec des rai- 
fons de taftetas renforcé, 
que la Prifon eft VAzille 
facré des bonnes moeurs; 
bref que les priuileges des 
Prifonmers font fans no^ 
bre. 

Vrimo Capitttlh 9 pour 
monftrer que <c eft*ia mai- 
fon de franchife , les Pri- 
sonniers font exempts de 
Tailles , fubûdes & im? 

Google pofts. 



de la Tri/on. J 
pofts. lis ne font point 
fubie&s aux arrière bans, 
nyà faire garde en temps 
de guerre , & quand le feu 
fêroit aux quatre coins de 
la ville, ils nefont pas te- 
nus ny obligez d y courir. 

Secundo , pour moaftreç 
le mérite des Prifonniers, 
le réfpeâ: qu'on leurporte,. 
&Ic Coing qu'on, a de les 
conferuer 8c garder, il fe 
trouue plus de difficulté' à 
les aborder quVn Prince; 
car chez vn Prince , on en- 
.tre librement , mais pour 
parler a vn Prifonniér , il 
faut ab ailier fort bas , & 
qui pis eft fubir i'interro> 
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6 Paradoxe 
gatoire de ic ne fçay quels 
Diables de SunTes , de 1* 
folde Plutoniquj;* habil- 
lez pourtant à lacftançdi- 
fe, le troufliau de clefs ett 
main, au lieu dehallebacn. 
de , defquc is on eft le pius 
fouucnt vifité iufqaes au 
plus profond des. parties 
cafuelles voifftjiujquji la 
raye4u cul , £ l$$a*y-eiî. 
ehet : le tout po#$ laiêuro 
_ te de Meflieurs Prifo»» 
niers. , or 

."Et pour dortner encoïi 
plus d'efclat à 1 excellent ^ 
delaPrifon , ceux qui ont 
l'honneur d'y mettre pied 
à terre , payent leur, bien* 
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deUTrifott. j 
venue, couftume quinefè 
pratique pas chez les Pria-' 
ces , ny meftnes aux meil- 
leures hoftclleries de la ' 
France , tant elle elt pro- 
pre 8c particulière à Mef- 
îïeurs les Prifonniers. AuG 
fïaclle efté introduire en 
leur faueur , en fuitte dvne 
llliadc d'autres rranchifès, 1 , 
Priuileges , & immuni tez 
à eux concédés par les 
Roys , lcfquels les ont de 
prelcriptioa immémorial-} 
le , tellement chéris & car-^ 
reffez d'amour particuliè- 
re , que non contens de les 
faire loger en leurs Palais 
ftaileurs Officiers inwunes* 
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8 paradoxe 
Ont d'abondant voulu â& 
ordonne pour plus arnpje 
- gratification , qu'on km 
apporte tous les iours le 
pain de leur Ma je ftc, de-: 
clarant ceux qui jouïïTenr 
d'vne pleine $c entière li- 
berté exclus du benefi.ee 
d vntelPriuilege. 

pauantage., la' Prifon a 
cette propriété , de Tendre 
h teint frais y clair & delir 
cat , Ion ny eft point fiib^ 
jed à t'incomaiodiré de* 
carroues, ny aux coups de 
pieds de cbeuaux , ils no ne 
que faire de laquays pout 
dé crotter leurs chaufles ) i& 
font à ïabry de tous vents: 
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de UTrifon. % 
La Prifon , In quem, fogge- 
re àfon hofte infinies bel- 
les conceptions , luy don* 
nant loldifir de lire, rumi- 
ner & méditer, en fomme 
disi *eftudier à- quelque 
vcrtûeufc occupatio , cha- 
cun klonîfon inclination,' 
Sub auditur , Car ceux qui 
ne cannbiûenc les liures 
queparBeBors» s exercent 
ordinainehicnt à la chafle 
des mitioudins, pour roo^ 
ftréè a Ircàra. confrère* qui 
s'amutênet; A la le&arcj 
arqu'ils ont plus de fang 
aux ongles qu'eux. Le ieufc 
ne d'ailleurs a/obferue C\ 
rdigieufèment entre- eux 
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ro Paradoxe 
qu'ils s'en trouue fouuent 
qui ont le ventre creur 
comme vne baffe- contre 
d'vne viole , aufterite 
vrâyment digne dVnbon 
Catholique , & qui rend 
les pauures confrères fire- 
commaridables aux gens 
de bien , que plufieurs per* 
fon nés portées dVne cha^ 
ritable affc&ion , les font 

{>articipans des fruits de 
eurmarmitte. 

Tertio , (i quelque (*à6 
con du Mont {âinéfc Mh 
chel , ,pour auoir faiefc© 
quelque fouplcficdetnain, 
ett amené- à Rouen , ou à 
Paris j pour -en eilrc gratis 



de la Trifon. îl 
nedefaMajefté, après a- 
uoir loge à la Roy aile , fie 
foigneufement gardé de 
peur des mouches: de l'or* 
donaiïce de laCour,on luy 
fai & v«ir la Ville, foubz la 
côduked vn certain Offi- 
cier, qui eft toujours en 
charge, ilnapointdexô- 
pagno, d'Office ny tricnal 
sô eftafitfpft point fub jcéfc 
àla Paûlette, ny a cftrc fin 
primé comme d'autres. 06 
bàhdimolitplcindercfpct 
nw^he derrière le Prifon* 
njer^uce touteTorte dé ce\ 
remomc,puis le prie de fai- 
re vne paufe,pour luyrafrai- 
chir lcscfpauies i auec vn 
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rz \pdudoxe 
certain efuentail à quinze 
poiptes, pendant qu ils s a- 
mufe par curioiité àcon& 
dcrerladmirable ftru&ure; 
des baftimens de la ville. 
. A propos de bottes Io 
nay que faire d'efperons, 
parlons vn peu de la por- 
tion- de. Meilleurs les pri-j 
fonniers , mais encor de* 
quoy ces bonnes gens ar- 
rofentils.le clauici; de, Na- 
ture , qiiel gargarifme a 
yoftre aduis le trouue ai* 
gne dèleûraiteration?pau- 
ures àueuglez des yeux du 
corps , o aurez à tout le 1 
*noinsccUxdci'efprir,que ! 

à*)c.tdrrigttc «uns pour 

„.„„„»» Google ouvr 



delà Trifott. i> 
ouyr les louanges mirifi- 
ques de ce breuuage fa- 
uoureux de cette delicieu- 
fe ambroific qui coullc 
fans relafche dans la Cour 
du Palais. De cette four- 
ce heâaree à eux donnée 
par la Nature , pour fer- 
uir d'Antidote aux dange-- 
reux effe&s qui deriuent 
tous les iours de la fontai- 
ne Dionyfiaquc eftablie 
par Bac chus vis à vis d'elle, 
quelle «Tifproportiô , quel- 
le difeordance , quelle an^ 
tipathie entre ces deux 
fources , car fi Tvne ef- 
chaufîe, l'autre tempère : fi 
cette cy altère , l'autre raf- 



rPdradoxe , 
ifafie, fi lVnc nous reprél 
fente le carnage fie lefang, 
l'autre nousfaiâ: roi? Ync 
pureté & finecrité de 
coeur : fi l'vne difpofe la 
langue aux blafphemes, 
4'autrcla prépare aux faill- 
ies méditations : fi cette 
cy roiditleshras deseon- 
fretes-aux gourmades,4* ao- 
treles porte à quelque fain- 
&e & pieufe a&ion : fi 1V>« 
necfmeut la chair à con- 
i cupifeenee, l'autre lamor- 
tifie. Ce fubie&f ourniroit 
de matière , pour forger 
<vne Uiiade nouuelle, fuf- 
£ta de dire que l'eau» de 
«eue four ce, donne tous 



de U Wifin. i$ 
ksiours tant de preuuc de 
fa vertu, quvncinfînité de 
pèlerins viennent de cent 
lieux pour en (âuourer la- 
greable liqueur , attirez 
par la douceur de Ces char- 
sacs. 

Et chofeeftrange & mi- 
xaculeufe , tel s'en penfc 
defTakerer en trois iours, 
qui eftpar manière de dire 
.plus de iix ans , fans en 
pouuoir aucunemèt aèaiH 
donner la veuë : qui me 
Jàdâ croire qu-ejle tire fon 
■origine du neuue Léché, 
Car tous ceux qui en boi- 
uent par ejeez , 8c tout a 
.©lain fceaU, fe trojjuent 
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16 Paradoxe • 
tellement enyùrez de fa 
grad douceur , qu'oubliant 
toutes chofes paflêes , ^ 
prennent le plus fôu^î* 
\e chemin âç la -Grctre, 
pour cêluy de leurs pày s. i 
Les Prifonniers fe pe& 
uent donner en vn ièurle 
plaifir de quatre fortes de 

chaflfes.la premiere^qui eft 
eellc-du pou, nous repre*. 
fente la befte Fauue, la pu- 
«ailé ,~ pour la fecondcj 
nous figure la chafie du 

Sanglier: lêMoïfîô^p^o r 
la trôinefme, le heure en 
Forme , ôç la Puce pour la 
qUâtpiefmc rioUs fepefeîi- 
te là chafl'e de la Perdrix: 
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dejd'pnpm; 'ïy 
pourlefqucltes çhaffcs , la 
Nature les a douez de dix 
chiens ; eosraîis , , fi bien 
A< effc^a Ikirpncrfc , qu'ils 
n'ont point beforogxle ve- 
«èur p$ur lesinftruirie, ny 
d aucune nourriture, pour 
les limiter à bien raire:tel- 
lement que leurs chaffe 
nefeur. çoufte que le foin; 1 
& La peiné de rongner les 
§ngles de leurs limiers. 

^ùarto, Ci quelque pau2 
jircbaire Ce lailîe mourir en 
(on village , il aura trois ou 
quatre miferables parens, 
habillez à l'antique, auec 
des jacquettes :à tuyaur 
d'orgue , pour toute aiïï^ 
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iS Taraebxè 
ftance à fa pompe ïunc> 
bre , ou fi vn Prifonnier,' 
quelque pauure qu'il (bit, 
eft mgé capable de dan- 
cer Ôc'càprioller foubz la 
corde , il aura deux mille 
perfonnes à fafuitte , & û 
4acordeluy faidfc vn faux- 
bond & 1 cnuoye en l'au- 
tre monde , voila vn hom- 
me immortalité: car fi au 
bouc de dix ans , on ne £ 
peut remémorer de quel- 
que action aduenue en ce 
temps-làj'on dira,& quoy 
ma commère, ne vous en 
fouu e nez vous plus, ardé 
ce fut le iour mefmc que 
fiacre le mal-heureux fut 



pendu. 

4>dmfty tel aura employé 
vne partie de fa jeunette à 
chercher la fortune , ç eft: à 
dire, à fe pputuoir de quel- 
que dignité, qui en quinze 
owfeizemoisdccaptiaitc, . 
fetrouueracœfré&embe- 
guiné d'vn eftat dePreuoft 
maisquelPreuoft,àvoftre 
aduis , c eU vn Prcuoft qui 
jugefouuerainement,noà 
obftant oppofitions ou 
appellation 'quelconques: 
Il eft vray que c eft vne Iu- 
rifdi&ion ou l'on ne s ar-' 
refte guère au principal, 
car ordinairement on n'y 
plaide que pour les def* 
. Ciiii 



pens. 

Pour recompcnfer ceux 
qui rapportaient ancien- 
nement d'vne bataille,' 
quelque marque de gene- 
rofité, les Roy s leur per- 
mcctoientd*adjoufterv#e 
fleur de Lys en leurs armes. 
Aujourd'huy il ne fê trou^ 
ue pas tant de difficulté 
pour obtenir cette faueur s 
car fi quelque threforier 
delà courte efpee, que le 
vulgaire ignorant appelle 
coupeur de bourfes , eft 
emprifonné pour rendre 
compte des deniers de fa 
charge : aufortir de la Pri- 
fon , pour recagnoiftre & 
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àtU'Trifon. « 
f ecompenfer fa patience 
& fusante' , on L'honore 
d'vne fleur de Lys fur lef- 
paulle : mais ceux qui ont 
le courage efleue , & qui 
afpirent plus haut ,foiK. en- 
•cor quelque dextérité' de 
pongnet, par le moyen de 
laquelle on les fàicl: cheua- 
liers, de L'ordre de Iean 
Guillaume. 

sPour moyjfi i auois llion- 
near de me frotter l'efchi- 
ne au pilliers du Louure 
(comme vous, Seigneur 
Gautier Garguille, mon 
Amy ( le confeillcroîs à 
vntasde courtifans qui y 
fréquentent tous les iours, 
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pourycxpedicr autat d af- 
faires que i'yen-ayjie leur 
donner ois aduis, tnquam 
d'efpaufcr la Prifon pour 
trois ou quatre ans feule- 
ment , ce temps là leur 
donnerait , fans doute ,1e* 
• moien de fatisfarre leurs 
créanciers , fi non de tout,, 
à tout le moins dvne par- ! 
tiède leurs debtcsrcarcn 
la Prifon ion n'a que faire 
de cheuaur , demulets , de 
carrofle, de muettes dé 
chiens, n'y d'vne longue. 
traifne'e & enfileure de Pa- 
ges & Laquais , dont les 
vns (îiyuent Monfieur vn 
pied chauffé & l'aune nud, | 
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& la Vftfcn. ï 3 
le pourpoind découpe à. 
la gueufaïque , la chemife 
noiiee fur le dos , trois à 
vne cafaque,lcs mules aux 
talons , 5c les bas brodez 
de fines crottes de Paris, ôc 
d'vnc infinité d'autres fa- 
perfluicez courtifannesqui 
ne feruent qua renuerfer 
vne marmitte & h culbu^ 
ter, Voire l'eftopier de for- t 
te qti'on ne la peut rélé~ 
uer ,ny faire tenir debout 
qu'auec vne indicible & 
vncttes-grande peine.' 

Pour conclure (Gautier 
mon bon Àmy > le vous 
aduife que la Prifon eft 
proprement , vnlieu fort 
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propre pour faire vnhoTia- 
me de bien , & le rendrè 
Do&eur dogmatifent £ 
force de lire , ruminer & 
méditer comme iay pré- 
dit , que pair confequent 
les vertuëuxladoiuent dé- 
lirer, les pauuresla foùhai» 
ter , pour y viure iâns rien 
faireaux defpens da Roy, 
Scies riches &,y mettre à ■ 
rdmbre- de peur du haflei 
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E^N FAVEVR DE 

là félicité ' ÇhUtique.. 

. .) ( > ..... . 

Eflîcurs ic mf 
cn-vay toutpre- 
Tqntctncnt , fai- 
tes tôufiours tirer le vin, 
iy {crayâùffitouc toft qûé 
youïyfide mtn t \z vous k 
iure. • 

G'dfl: gràhdicas que ces 
droJIcs rte ; cefTéroric de 
Ganter Jes facrifices de 
Bac chus, de (e farder 6c 
vcrnullonuer le ncis aucc 
le-verrc , s'ils' he haùflent le 
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Tt? âtta Fdicite 
temps , s'ils ne leuent le . 
coûte le dos au feu, le v en- 
cre à la table , Us n'auront 
iamais lame contente,leur 
humeur eftanrdu coutdif- 
ièmblable à l'orgue, qui 
faute de vent ceffe Ton nar- 
«îonie , & lors qu'en "leur 
ventre il n y a que du vent 
au diable , Tvn 4'eux que 
vous entendrez chanter. 

Penfcz vous qu'ils ont 
bonne grâce , i)afi ! y a com- 
me rien qu'ils (ont fortis 
-de la cuifine & pour y re- 
tourner , ils ont défia le 
-feu au cul , ilji y a plus qu'à 
fouffler. 

Ces tirclardons, ces tre- 
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Chtatiqtte. -£7 
peurs de pain au pot / ces 
fâifcurs de griHardes , ces 
kutnegodets , ces rifeurs 
de verre, ces engouée pin- 
te,ccsfc(Te miche a ces mar- 
che dru.ccs efeornifleurs 
de rcliquas , bref ces bout- 
ée tout cuire , poudroient 
xoufioufc eftre retirez en 
la grande ville de la cûiu> 
»ae pourueu que cette 
amonictionde gueullc ny 
•manqua pas , pour moy, 
trouuant la garderobe en 
la laifTant : le v eut fuiure la 
deuife de Monfieur Gau- 
lard : De IV n, à l'autre , Ga» 
c:'eft en cefte . garderobe 
.quei'hommeiouit, d'vne 
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i î de la f élicite 
félicité C hiàtique, qui fur- 
paiTc toutes les autres féli- 
citez du monde , Félicité 
qui n'a point de fcmbla- 
blcà qui lapait biengou- 
fter. 

Les Perles, de toute an- 
tiquité la reputant telle, 
pourcnparuenirà laiouif- 
iancë , ont dreflTé autres- 1 
fois desfeftins nompareils 
en fomptuoiité de la re- 
nommée defquels ceux 
de ce fiecle napprochent 
«n rien. : 

Quand les Ko m mes pen- 
dant que la nuidt eft coif- 
fee de fa callôtte noire, 
contre font les charpen- 
tiers, 



Cbiatiquc* 2$ 
tiers, Hoc fibri Vdt ) s amu- 
fcnt àchcuillcr la martoi- 
fc tandis que leurs femmes 
comme bonnes mefnage- 
res , pendent quatre Jam- 
bons en vne cheuille * .& 
font befongner en leur 
fournaife, vn Cy dope qui 
le plusfouuent trauaUJc de 
fi grand qouragei'qu. f ii cm- 
fc^bjc enragé tant ilefcu^ 
me , le . concéderais que 
lors , il rcçoiuept le plus 
grand contetUjemst qn?tî$ 
pourxoierit fauojurer icy 
bas , n'eftoit que cefte fe- 
li ci te dont 1 on jouy t , lors 
^ue le panant ifertillc cri _ 
richeflc,icftc fcîi lingots 



$o ' dt 'JU f élicite 
à oïèft fout autre, ôc tuy 
eftperferablc en ce point 
que l'on peut refpirer fair 
fadlemét vn mois , vn an, 
voire tufqu aa fueil \j\x to- 
beau> fans o^'il foit necef- 
faire de locher Vabce f cr- 
in in in , pour en auoir du 
frui&,mais dutout impôt 
r fîbledcs'empefcher d aller 
àlàfoirerGaEc'cftync telle 
feikit^de laquelle fi nous 
enfommes feulement fru- 
ftrèz , ? cin^ oU fixiourtj 
nous-ptinnons bien irions 
botter, pour aller en pofteà 
l'autre m ode, Dautar quel- 
le fyrhpatifîtteHe'MétaûèG 
la vie ; quelle* ne peuucM j 



CbUtique. jr 
fubfîftes Tvne fans l'au- 
tre. 

fln'eft point de béfoing 
lors que nous voulôs met- 
tre à exécution quelque 
d'eilcin d'imiter les an- 
ciens , qui confideroient 
le chant des oifeaux, leur 
vol,&leur maintient, pour 
en tirer quelque fauorable ' 
afpice , ains feulement, il 
cit requis de fçauoir û 
le xelufe du derrière eftle- 
uée ou ûL'cftang cft de- 
bonde & a fon cours na- 
turel à Commandement 
parce que c cft le prcfagele 
plus certain, par Lequel l'on 
D ij 
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34» de la félicite 
recognoit indubitablcmët 
que l'on fait des mieux fes 
affaires. 

Ilfe lit que Cneus Carbon', 
Confulpour la troificfme 
foiseftant mené' en Sicil- 
le , par le commandement 
dumefme Pompée pour y 
eftrcexcecuté : cfvn a&io 
piteufe,& les larmes à l'oeil 
requi ft aux foldats , de luy 
permettre de faire rendre 
conte à fon ventre de ce 
qu'il luy auoit baillé à gar- 
der, ce qu'ils hiypermirét 
& trouua que ce mefmé 
ventre luy cftoit rcliqua- 
taire encore de quelque 
portion de félicité , donc 



il luy en fit payement, que 
ce pauurc Conful receut 
auecjant.de délices , quM 
aymaœieuî eftre d'efcolé 
furlagarderôbe que viure 
vneminuttefans cefte in- 
comparable félicite'. 

le m aflfeure que l'indom- 
ptable Cefar , après auoir 
fubjugue toute la terre eut 
encore mieux aymé ren-. 
dré les corpnnes à tant de 
Roys qu'il auoit vaincus, 
& la liberté à tant de peu- 
ples qu'il auoient réduites 
foubs le ioug de fes loys; 
que de fè voir interdit 'de 
la jouyuancCde celle delij- 
cieufe félicité. . • 
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J4 de ta Telicitc 

Il ny arcfiouifTance au- 
cune qui ne foie côprinfc 
en cette félicité, ny curio- 
fïté qui ne trouue dequoy 
fejraflaficr. ' 

?Wwç/ofa,eft-ilpas vray 
quaprez que ce bien, vou* 
aefte quelque temps dé- 
nie', ôcquevous venez à y 
pratiquer par le moien du 
fc cours quelesApotiquai- 
res vous y aportent, qu'il 
Vous femble quâd mefme, 
vous feriez au plus fort de 
l'hyuer que vous elles en 
vn gracieux prin-téps, car 
lors vous entédrezledoux 
murmure des eaux y le ga- 
zouillis dyn million de . 
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Chiaticptfr ^ 
fouGgnols & fcntcz va 
Zcphir cmbaufmc. 

Ccftvn indicible paflfe-' 
temps que de fe voir aflîs 
fur le trofne d'vnretrait en 
la poflturc dvnlupiter,lai>-; 
nanties foudres, & le ton- > 
nerre par derrière , voire 
l'on en reçoit tant d'aife 
qu'il femblc que ce Dieu fa^ 
buleux del*antiquite , fort 
de'noftre boyeau cullier 
comme dVn Ciel metha-' 
morphofe en pluye d'or, 
pour fc gluTer non point 
dans le fein dcDanaë,affi a 
d'yconceuoir , va Peifée, 
mais dâs celuy/de Gybelic, 
pour auec plus de facilité 
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}6 de la félicite 

en fairerenaiftre annuelle- 

ment la Dceflfe Cerés. 

Si quelque Tauemier fi 
rencontre il a le moy en de 
.fi enrichir, pourueu qu'il 
ne tire que du cul , du muy 
vne boiflon qui ne Iuy 
coqftera rien , & qui plus 
elt fur laquelle il n'y a au- 
cun impolt. 

Au lieu ou celte félicité 
prefideles nochers,ny ont 
pas fi toft leué le voile 
qu ris ont le, vent à corn 1 ? 
mandement. < t : ; 

Les efcornifl eurs délian- 
te cuifinc , y pcuuent aller 
en toute afleuranec , ife cf 
trouucfrôt taéiiours quel* 

» — . <* 
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Qbidtique. 
qûe ; Cul de mefnagc qui, 
îeurconferuera à boire & 
a, manger. . 

Que fî yqus bc h>c vou- 
lez croire, Ôc eftes gens qui 
ne voulez rien auiller qui 
ne (bit mafché,donnez iuf- 
ques'là , vous y ? trouuetez 
toutes forces de viandes 
pour vous y receuoir félon 
voftr e apetit#J i 

Auant* ; DroposIur 
M' lcs* ; T ctiiis. 

le te copfacre mes *yœux\ ; ; 

Ta ^eùe cm me recrée 

'Me fan fonder en idée, 

idH cefore m- \ *y pris mesfcH*. 

E 
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fAVEVR D6S 

TetinsiïvhcNytnfhe.' 

^ajjrepofois foubs 
•1* douceur dVa 
Entboufiafrtic, Je 
&. mon bonnet 
feul s'cfpouuentoit des 
frayeurs de l^nui^ ,lors 
xju'vn des Miniftres de 
Morphec capwua mes Cens 
dans la corbeille du men- 
fongCiCe croyant, ceCo- 
miflaire de lanutétmc rete-' 
noie en la contemplation 
dVn coindamerew^fticu- 
laiye & generacif , po* ce fiir 
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dts Tetiriï. 59 
' deux cognaccs de cypre, 
enrichies d'vnc anémone 
double , donc le fatin fur- 
paflbit la blancheur du can- 
tale.Cefte vifion me rendit 
plus fec qu*vn harenforet, 
plus muet & eftonné qu'va 
loup pris au piege,plus bru. 
lé que lacane quiculc^ie dy 
la canicule , & bref à faute 
de galbanum, ie courais an 
fuake de lamort^s'encftoit 
fait, i'eftois troulTé en mal- 
le, mes bons amys, fans l'o-* 
portun fec^urs d'vnc cer- 
taine (êntence qui me fut 
montrée au bout du cadu- 
cée de Mercure , & qui efl: 
telle, 

E ii 



4ô En f aneur 

QMmutttofumfjeYifari netetiam 
jMaiorimenfurareddas, 

Ormoy qui interprète le 
Latin comme vne vache, 
&c qui parle François com- 
me vn bas Breton, iexpli- 
quay cette fentence à ma 
mode , & comme vous en- 
tendrez, 

Pour mettre la femme à fin aife^ 
jl la convient in peu flatter^ 
M*k four du tout la contenter 
Jl faut chemller l&DWtaife. 

Û favorable texte, dont 
la glofe après l'appoinéte- 
ment en droict condam- 
ne les parties à tenir prifon 
«aturel! eja feule équité' eft 
ta fubftance,&le feul droit 
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dtsTetins. 41 
de finceritc ton Oracle. 
Puis qu'en çfchangc de ces 
pommes tetinefques , les 
hommes donnent à ces 
muliercules leurs poires 
Priâpiques.accompagné'es 
de la branche confortatiue 
& ncrueufe: pommes for- 
cieres & larronneflcSjC'eft 
vous quifouz l'aiegorie de 
deux cognaecs auez trou* 
ble la viuacire de mon In 
ebamo , lé fuis au bouc de 
mon Alphabet , quand ic 
me reprefente vo ftre idée. 
Ettout ainfî'que la Me du- 
fe conuertit en la mer les 
Poiflons en corails & pier- 
res plus dures : ainii le feuj 
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4-ï En Fàuêur 
pcnfcr de ces deux petits 
boutons derofes feglhTant 
enmoy de veine en veine,' 
roidit tellement 1 cfprit vi- 
tal de mon hault de chauf- 
fe , que le galand volcroit 
après fon charme, neftoit 
l'eftroit lien de Nature : ie 
n'entens parier de ces Te^ 
tins, dont Ion dit, 

Tetitt faitt comme if ne befajp-) 
Tetin pendant fur la carcaffè^ 
Tetin jait &* articule 
Çxmncun "vieil parchemin bru fié. 

Mais de ceux- cy. 

. O Tetiu fait comme vite boule, 
^9ont ^attouchement ne me foule y 
Tetin forcier , Tetin fans laiSi, 
Sgùjais fa effet mon flageollet. 



des Tetim. 43 
G eneral des fonges,pour- 
quoymc fay tu voir Gins 
toucher >à quoy cefte car*.' 
nofite' fpongieufe , cefte 
efealade drclfce contre le 
croiflant de Nature, fans la 
brcfche de confolation, 
pour euiter la ruine dv- 1 
»e mortelle brufleurc,iln a 
pas cfté mal di£t , . que les 
Tetins font les oreilles de 
ie ne vous veux pas dire, & 
xjue ecluy qui a vnefois 
gaigné ce rampaTt à dot*? 
Ble tours , à défia vn pied 
dedans lef ort, car c eft vne 
confequence- infaillible*' 
que depuis vqùe la ; ville 
quitte là deffence de ces 
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5ï Enfaûeur 
toureltes,&les abandonë 
aXennemy , il cft prcfque 
temps de crier victoire. 

Mais afin que les femmes 
n ayent aucun fubjcd de 
fe plaindre, comme fi ton- 
tes lés fiâmes naifloienc de 
leurcofté : il croit en nos 
iârdins des poires , dont Ja 
queu<r en diftille vn bafme 
très précieux, ce font de 
ces poires- là , dont Vliflc 
t cmplnToit le giron de .{à 
ticlle amye : Et le . Poète 
Properfe fc vante , que fol- 
laftrant auec fa maiftreffe 
£int!iic, illuy amolifloit le 
coeur , en luy mettant de 
ç« poires dans la main* 
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Ronfard dicVque l'amour 
n'cft rien autre choie qu vn 
beau jeu de pomme. Hip- 
pomanes pour neftre de- 
uâcé d'Attalante à la cour- 
fe luy ietta des pommes 
d'or pour larreftcr : Pline 
diét que les femmes ac- 
couchent plus aifémcnr, 
fi on leur mec vne pomme 
de grenade dans la main: 
Plaute dit au contraire, - 
.que c'eft en leur baillant 
:de nos pommes naturel- 
les , afin que du lieu mef- 
me d'où vient le mal, s en 
^puiflè tirer la. guarifon: 
chou pour chou,ii on nous 
donne des poids,donnons 
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4$ Sn Jutueûr 
des febucs , fi on nous pre> 
fente des pommes «endos 
des poires yc'cft trop parle 
dvne matière, ouïes ef- 
fets font plus requis que 
les paroles. 

En Cypre,ouiadis eftok 
le Royaume d'Amoor, Ve- 
nus y eftoit peinte barbue',, 
tenant vn feeptre viril en 
la main foubs vn accou- 
trement de femme ,,pour 
monftrer.quvne femelle 
fans mafle eft comme vne 
vigne fans ormeau inutile, 
& qui ne rapporte aucun 
fruia , quelle eft dif je 
comme vne bague (ans 
kacc , vn fourreau fans 



des Tetmsl 47 
efpee, vneftuy fans garni-] 
ture,vnorlogc fans rcffortj 
vn cadran fans aiguille , vn 
poefans cueillier, vn mor- 
tier (ans pillon , vn cuifî- 
nier fans lardoire , vne gai- 
ne fâns couft eau, vn Apo- 
thicaire (ans fûccre , vne 
maifon fans meubles , vn 
Menuider fans villebrc- 
quin, vn Cordonnier fans 
âlefne, vntrou fans chenil- 
le, vn Aduocatfans loix," 
vn recors fans Sergeant s vn 
nauire fans Pilote,yn aueu- 
gle (âns bafton , vne an- 
doiïille fans mouftarde, 
vne aiguille fans fiî , vne 
quenouille fans fofevi, 
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48 En faucur 
vnc lanterne (âns chandel- 
le , vn hault de chauffe fans 
brayette : bref vne matière 
fans forme, qui ne reçoit 
fa perfection que par la 
conjonction mafeuline, 
c'eft pourquoy les anciens 
ont feint l'Androgine l'a- 
nimal le plus parfaid de la 
Nature. 

Fuyons donc ToyCueté, 
Meflîeurs , & pour ce qui 
vous concerne mes Da- 
mes, filon vous offre les 
poires d'accroiffement & 
de propagation, concédez 
les pommes de vos beau- 
tés , & fi vous venez aux 
prifes, refuciliez moy la 
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Loyd'Eucalionàbonpuys 
bon cable , à bon tambour 
bonne baguette , à bon en- 
gin b onne braguette, coup 
pour coup , pointe pour 
pointe s & viue la femme 
mieux ioin&e. 
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Alut,&ioye, trou- 
pe entrelarde'e Maf- 
culirti^ d?* femirii ge- 
fîtris , le feu de Cupidon 
puiffe bien efchaufîcr les 
lardons éMafculins^ & lès 
faire fondre acdiftilkïda 
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fo De la Comédie. 
les lefchefrjtes Icœmininesx 
Sus tlonc cuifinîers d'a- 
mour , qu'on fe refueille, 
vifte la lardoire en main, 
que le gibier le plus maigre 
foie larde' à double rang : fi- 1 
maveuëne me déçoit, fi 
mon iugemét ne me trom- 
pe , ie voy de petits mor- ! 
ccaux frians, qui merite- 
royent bien chacun vn 
bon lardon: A4te alte,tref- 
ne en faucur des Dames 
iufqu au Marcty gras : Par- 
lons bas,cbofenous efeou- 
te. Et bien, en quel eftat le 
trouue voftre dilpofition. 
Acequeievoy^vous n'al- 
lez rien desjanciennes 

Digitized by G00gle 



duMonàc. yi 
ëouftumes, voui portez 
toujours voftrc cul dans 
vos chauffes , la rotonde 
dretièe à la moderne , fans 
preiudice de celleque vous 
portez autrou ducul , mais 
cefl à l'antique celle- là : Ôc 
quoy ? vous auez toufiours 
le nez entre lcs4cux yeux, 
corne de couftume,croyez 
moy , faices parler de vous, 
immortalisez voftrc mé- 
moire par quelque nouuelJ 
leinucntion, comme piu^ 
fieurs fbrit auiourd'huy en 
laCour.Que ehacû de vous 
châge denez à sô voifin, fie 
au \ku de le porter au v ilà* 
g^portezk au culjceferalc 



"ji DilaConuSe 
moyen deuiterles roië 
pics, cela fait., allez pour- 
mener parles ruè's,vous ne 
manquerez d'eftre inter* 
rogez des curieux , Hxy 
M oniîeur y a-il longtemps 
que la mode en cit l quel 
tiltreluy donnez vous Yie 
vous prie, ou portez vous 
le nez f vous n'aurez qua 
refpondre, mon Amy, cela 
s'appelle , porter le nez au 
cul à laRouennoife, tout 
ainfi que nos Courtiians 
difent porter des fraizes à 
laPolonnoife : Ci cefte in- 
uentioa n'eft bien receuë, 
aura danger-que tout le 
. faix ne tombe fur moy qui 

vous 



dit Monde'. 55 
vous en ay donne le pre- 
mier àduis,& qu'on ne die, 
In pluralt numéro ,A.u Diable 
foienc donnez les Comé- 
dies, le Cancre les accueil-' 
le , on ne veid iamais tant 
d attrappëurs d'argent, tel- 
les gens iie fe torchent le 
cul que de piftoMes , "Ntgo 
mdiorem^ommùtk regard, 
car cette monnoye-)à eft 
rare chez moy% comme 
merdede Phénix. Mais à 
propos de la Comédie, le 
meftonne de l'opinion 
qui s cft gluTee parmy le 
peuple , qu'il femble à plu- 
(îeurs, que les Comédiens 
foyent des Antrophages 
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6 des Leftrigons, voire 
qu'ils foycnt coiffez & 
embeguinez de tous vi- 
ces , que telles pécores, 1 
dont l'efprit n'a quelefpee 
& la cape , apprennent que 
le Monde eft vn Théâtre, 
ouvn chacun ioué' fon per- 
fonnage au naturel, &que 
partant il ny a perfonne 
qui. ne mérite- porter ce 
tiltre de Comédien. 

j Qu'y , mais me dira quel- 
que^ieïHe coeffee à l!antk 
que., qui fera i'ouuenurc 
de ce *f heatrje, qui ibiiera le 
pcemieirroalledelaeomet 
die, Moofieurle Docteur; 
»W Amy, A Meneur* 



du Monde! 1} 
les courcifatis (ans doute 
appartient cethoneunmais 
cncor à quoy confifte leur 
perfonnageîle voulezvous 
fçauoir bonne femme, Si 
credo* fasefî , qu'il y en ajr> 
les y ns font deftinez à paf- 
fcr vne partie de la nui& fur 
le bout du pied comme 
vne gruë danslla chambre 
de Monficur , qui (buuent 
ne fe couchera que le Soleil 
8*ayt quitté fonbpnnet.de 
©Uï6t pour nous monftrcr 
j&perruque blonde : les au- 
très pour âuok plus dé cors 
aux pieds , que de carolus à 
la bourfeàcercherlacom- 
mpdité d'vn buffet pour 
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fe foulager : les autres à 
entretenir la compagnie 
de baliuerocs, Ac faire eroi^ 
re à Monfieur que veflics 
font lanternes, que les cha- 
Jeurs feront grandes au 
mois d'Aouft.que fonbar* 
beeft le meilleur cheualde 
ibnefeurie* ^ * 

. Que fi .Monfieur mon- 
ftre feulement le:bouV de 
fis dents pour rire à la ne. 
gligente-, comme on fai& 
au Lbuure , les voylaqui4ê 
fendent la gueule en quatre 
doubles a force de rire , la 
plus part pr coraplaifan- 
ce, & fans en fçauoîr la eau- 
fe > & ce que ie trouue en- 



du Monàt. 57 
cordcplusrediculc & dés- 
agréable , principalement 
aux ames genereufès , eft 
vne certaine méthode 
quils obferuent, de rebat- 
tre les mefmes paroles de 
icm Maiftre , comme pour 
exemple : Cocher mettez 
lès chenaux au car ro fie: 
V.oâa< Moniteur le flaque 
qui ne manque point dé 
repeterrCocher, Monfieur 
châ 4 ue vous mettiez les 
cheuaux au catrofle. Si i'c-î 
ftûis grand , mais ie ne dai- 
gneroy , i'enuoyerbis ces- 
Caméléons, ceshûmc- ver, 
aucc votas de tondeurs de 
nappes, qui ne vont chez 
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$8 De la Comédie 
eux que pour trauaillcr du 
mufeau , retenant pour cet 
effeéfc leurs places vne heu- 
ie auparauant que Von fér- 
ue , ie les enuoyerois in 
quant, en Canadas, tatpour 
peupler le pays , que pour 
apprendre aux habitans la 
méthode de gogueaarder, 
mentir à plain fonds , diifi- 
mùlcrau vieil loup mor- 
guer vn chacun, & viure 
fansjric nraire;vovla le f>re* 
mier a&e de noftre C6* 
fuedie t iqu on face ioiictf 
les violons. ' 

A cet A 6be fécond, Mef* 
Ceurs les Aduocats . mais, 
de vray neft ee pas vne I 
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cfpece de Comédie d ouyr 
va Àduocat en vn barreau 
crier corne vue Pyedcfni- 
chee, s'çfcrimer de la lâgue 
comme vn camelôtier 4c 
fonbaftô à deux boues -En 

mot contrefaire lé paf- 
îionne pour fa partie, & 
bref enfiler enfonplaidoyé 
vne infinité de loir; Tadîs 
cju vn Doreur à courte- 
robe & Longue braguette, 
monftfe lourdement le 
droite à fa femme (ans y 
employ er d autre bure que 
eeluy qui s'ouure auec les 
genoux,- Sonnez violons» 

Le j. a&e fe .doit repre- 
fenterpar les Procureurs 
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6o De la Comedte 
quelle plus plaifante Co- 
médie, que de voir vn Pro- 
cureur babiller & iazer en 
vne audience , porter au 
fortir jd'icelle quelque pro- 
cezauGreffe,Tandis qu va 
autre Procureur au Parle- 
ment d'Amour produit fes 
pièces fur le bureau de Ma- 
dàme la Procur^ufe : Da- 
uantage il arriueca le plus 
fouuentquc pendant qu'il 
pourfuiurala mort de quel- 
que pàuure Diable, détenu 
çncaptiuiié , vn autre Pri- 
sonnier volontaire dc{e£ 
peré d'amour fe pendra au 
col de la fupliante , mais 
ceft pour mourir d'vne 
lt »Googie niôrt 



du Monde. <fi 
mort plus douce : hélàs', 
quelle more eneor : De-] 
mandez le à ces pauures la-j 
boureurs de Nature, qui 
rebutez d'vne fantafque 
geolierc,& voyans l'entrée 
de la Prifon d'amour leur 
eftre interdite dè ducil, &.à 
force de pleurer fe laiflenc 
mourir fur le fueil de la por- 
te , mais les galans , c'eft 
pour reuiure & leuer l'o- 
teîlte à la moindre offre 
que la geôlière leur fait de 
Touucrture dVnc fi douce 
prifon : Sonnez, violons 1 4#e 
êftfaiBe. ! 

L'ade quatriefmefeferi 
par les marchands:ceux-cy 
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emploient le temps à trafic 
quer de ville en ville , tan* 
dis que leurs femmes allo- 
gène le pouce ., & font ef- 
crire mofieur le Fadeur lût 
le papier tournai, auec la 
plume de N aturc.Les Cor- 
donniers y feront ioin&s, 
encor que ce ne (bit pas 
bille pareille, puis que tan- 
dis qu'ils vot enaufler quel- 
qu'vnen ville , lacôrdon- 
niere fc fait piquer le maro- 
quin par quelque compa- 
gnon en 1 arrière boutique 
Sonnezjviokns, 

le me doute bien que' 
quelques Axiftarques ruy 
minans fur ce fubieft , di- 
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■ • du Monde* 6} 
iront que le dernier Aûe de 
laComcdie m cri ter oit bié 
d'eftre reprefenté par les 
Comédiens mcfmcs : mais 
iè refpons pour eux en ver- 
tu de procuration fpcciale, 
àmoypafTee pardeuât Ni- 
caife froid au cul,& Guille- 
minbadefeûe,Notaircs en 
taille douce,auChafteletde 
Hauberuilliers que les Co- 
médiens eftant ordinaire* 
met employez à reprefen- 
ter les avions dautruyfur 
yn Théâtre particulière- 
ment contacté aux Mufes, 
ils n'auroicoc pas le loifir 
d'entendre auTheatrc vni- 
uerfcl eftant impo{fible 
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d'occuper deux places ciï 
vnmefme temps. 

Mais qui reprefentera 
£onc ce dernier a&e , il ne 
faut pas demeurer en fi 
beâuchemin t ahltout beau: 
voicy vne troupemorfon- i 
due devicils vfuriers, qui 
joueront leur perionnage 
à vifage defcouûert : mais 
a propos fc peut-il trouuer 
vne plus paifaite Gomedie 
que dcyôif vn raqiuedena : 
re à*èbbe rempiccéV, en- ; 
harnache de ie iie içay quel 
chapeau fai & en croiité àt j 
paifof & àqfâpSs pour le 
moins- £ ' tep^Urniîéhet c'n 
plein hyucr deuaht fa por- ' 
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te ,vne planturcufe roupie 
au bout du nez , trépigner 
des pieds pour les efchauf- 
fcr en attendant quelque 
pauure oyfon de village^ 
pour jluy*arracUer v#c çlu* 
me en paflant vnbon 
morceau palTe deuant luy; 
il luy allonge, cinq ou <ii* 
vieilles dents routlle'es qui 
luy retient en gueulé, de la 
longueur d'vne picqu'e de 
Bifcayc, mais le eèult luy 
en fait perdre legoull } il 
faut céreher meilleur mar- 
ché : Combien cette orcil* 
le de morue i bonne fem- 
me ? v»,ca*61us , Sirer^ en 
voulez-vous hùi& deniers* 



66 DeU Cowtdie 
trois liards au dernier mot: 
Vous voyez mo vilain qui 
après auoir calculé en Ton 
cfprit combien hiy peut 
raporter au bout de l'année 
l'elpargne d*vn denier pat 
iour,crou(Terfcs quilles, 5c 
s'en retourner chez luy, 
difnerdc la cofte d'vn har 
ranc foret. 

En fin de conte vous et* 
tédez le lendemain vnfon 
de cloche, qui vous aprend 
que le pirfe- vinaigre eft 
troufle en maie , c'eft à dire 
qu A eft allé m arquer les lo- 
gis en l'autre monde , qu'il 
eft mort de faim r en bon 
François, Quel malheur? 

Digitizedby GoOgle 



du Monde. 67 
quelregrct, quelleami&io 
pour trois ou quatre co- 
quins d'héritiers , qui ne 
veulét augmenter leurs ar- 
mes d'vn champ de geuîe, 
quel defplaifïr ce leur eft, 
quad à louuerture du cabi- 
net du deifimclr , ib fe trou- 
uent les yeux csblotrys de 
9 ou ramillcefcus,helas le 
bon home,vrayement ceft 
dommage, voiezdira IV n 
deux (en prenant vnfac de 
pkftolles au collet) qu'il e- 
ftoitbomefnagcre eft mô 
dit l'autreje pauure corpsa 
fuefang ôc eau, pour nous 
amafler cecy : Il eft vray 
Georges , vous dites vray 
G iiij 



68 De la Corn, du Monde. 
Mathelin , mais vous Sau- 
rez bien to ft mange ,ccft 
tout vn , ie trouue qulls 
ont raifon, & qu'il&fe deu- 
royent habiller de, rouge, 
pour porter le dueii d vn fi 
agréable trelpas. La vie de 
cetauaricieux clorralaCo- 
medie du Monde. 

On me dira qu'il y a dau- 
treA&eurs , capables d*c- 
ftre introduits en la Scène 
vniucrfelle , il cft vray; 
mais nous continuerons le 
refte en vne autre iournee, 
qui fe doit traçer fur ce fub- 
jectx eft pourquoyié vous 
baifela pantoufle du cofté 
dumontoir. 
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£N F AVEZ) R DE 
UéMode. 

Mnia noua placent: 
Comme il cft ra- 
porté par courtes 
bottes,au premierefchâtil- 
Jo'n de Ces Georgiques fa- 
lées, liurc premier de fes 
Metamorphofes d'Angou- 
leuent , chapitre haidief-' 
me de fa fottife : Quainfî 
ne (bit , fi tous les iours ie 
bricollois vos oreilles d'vn 
me(me difeours , ic {êroi» 
déclaré contemptible, at- 
taiot & conuamcu d Vnc 
manifefte impudence,ren-- 
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7© En Fdutur 
uoyéa la place aux veaur 
& condamné aux delpens. 1 

Il faut doc que ie vous Eu- 
rapélife auiourd'huy quel- 
que nouucaudifeours , ac- 
couftré habillé, rcueftu, & 
dé tclleforteenjoliué,quril 
foit capable nonfèulemct 
dere£ouit> Les vcainr, mais 
auffi défaire pleurésies A£ 
nes.Cenrèfrpasafièz,con> 
ment Fnabilierons nous. 

Pour fintercli que iVay, 
ic-fuis dadais que cdoità 
k'Modc qui trocc , car au- 
trement ii ie- m'émana- i 
pois de le produire en 
Cour , les pages le voyant 
habillé à l'antique, la chaut 
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de U Mode. 71 
ft en fourreau depiftolet, 
& le bufc à la Flamande, 
luy compafîèroyent & ga- 
ft croient le formulaire de 
fes fefle$ , tandis qu'il s a- 
muferoic à contempler les 
fingularitez du Louure, 
les Laquais luy vendraient 
les nazardes à h douzai- 
ne : Bref on n'en ferok 
non plus d'eftat que dV- 
ne vieille brayetce de 
Siûfle. 

Courage y il ne faut plus 
que remuerions voila tan* 
toft dedans fâns chauffe* 
pied. En première- inftàn^ 
ce ^pourquoy voit-on au- 
iourd'huy tac de courtifens 
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bottez faute de foulliers: 
lafraize en cornet d'Apo- 
thicairc.quelquesfois pour 
diuerfîfier la rotonde faite 
en crouftc depafté, la telle 
mobile, dont la forme en 
aefte prife fur vne girouet- 
te, le poil frize'cxmimè vri 
barbet de Holandc: & la 
mouftache relouée ; en 
queue de truye braiîce: 
Dcmadez vou sp ourquoy ? 
pource que ccft la Mode. 

D'où vient qu'ils font fi 
bien verfez àpafler la main 
par la fente du cottillon, 
qu'ils appellent la petite 
commodité' pour prendre 
labefteFauucaucrin (Dia- 

\ 
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de la Mode, 73 
ble ils font bieh hardis de 
porter la main à deux 
doigts près de la mort) 
Pourquoy dis- je font-ils 
tant à dextrcs à donner le 
petit coup enrobe derrière 
la capiflenc: parce que ccft 
la Mode. 

Pourquoy les Damoifel- 
les portent elles vne gran- 
de cage propre à mettre 
toutes fortes d'oyfeaux 
(ans plume , euflent-ils le 
bec dVnc demie aulne' Pa-? 
rifîenne. 

< Pourquoy font elles fi 
(oigneufes deconferuer & 
garder vne petite* butte 
mouffuë , ou les arbale- 
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74 €nfaueur 
ftrierS d'amour s'exercent 
pour cirer droid au noir, 
mes bons arays ne vous en 
efmerucillez point, c'eftla 
Mode. 

Sid'auanture vous voyez 
quelqueGafcon qui fçache 
ioiier de la harpe , & qui ay t 
là main tournée en pacte 
de chapon rofty , ne vous 
en eftonnez pas , c'eft la 
Mode. 

Si vous voyez vn Nor- 
mand offrir deux liards 
d'vn demy quarteron de 
pommes , & pris au mot, 
n'en vouloir bailler que 
quatre deniers j il ne le faut 
pastrouuer cftrâge,ee n'eft 
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de U Moâe.' 75 
que la Mode du pays . 

Si l'on trouue en quelque 
coin vne fille de chambre 
preflèrvne efponge, il ne 
s'en faut pas cfbayr, c'eft la 
Mode. 

Si en païTant fur le ponc 
neuf, vous auez ce bien de 
voir par forme de pafte- 
temps chamarrer le pour- 
point d'vn maquereau de 
coups de bafton à double 
rang, pour fes peines, iour- 
nées.falaircs, Se vacations 
dauoir fait donner quel- 
que poulain gratis ou à 
trop bon marché , il n'en 
faut point faire Teftonne', 
vc'eft la.Mode, 
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Mais il ne faut pas s cf- 
merueillcr il les hommes 
fe laiflent emporter à la 
nouucauté , veu mefmcs 
quoles belles font curieu* 
Tes des Modes nouuelles, 
les boeufs ny les cerfs ne 
veulent plus porter de cor^ 
nes:pourquoy ccla?pource 
que la Mode en eft trop 
commune , tout le monde 
s'en veut mener. 

Les Gaualcs ne veulent 
plus aller 1 amble , cela eft 
trop vulgaire au manège 
d'amour , ou l'exercice fe 
faicT: ordinairement fans 
efperons ; Tellement que 
les Efcuyers n ? ônt befoin 

QUC 



de la Mqdè. 77 
que d'vnc bagUettedeneuf 
pouces de long, ou plus fi 
le cas y cfchcc , pour ma- 
nier la befte à courbettes; 
& la piquer comme il faut. 

Les loups cerchentauffi 
vn violon capable de leur 
aprendre le païfc-pied de 
Bretagne,pourquoy?pow> 
ce que c'eû: vneMode trdj£ 
cômmune da dzaçtk la 
queue' entre îesiambes. r 

Le Renard auffi veut reV 
nonçcr à tomes fes finet- 
tes , parce qu'il a a pris d'va 
jeune homme de Cinge, 
que la vraye & plus fubtile 
méthode pour bien attra- 
per la dupe a la paulme, 06 
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Fefcamoteraux dezentorj£ 
te affcurancc, fie de ioiierle- 
perfonnage de Gilles le 
niais ,.fic contrefaire l'Aile*- 
raand . Toutefois e'eft vne 
Mode qui s'en va défia 
vieille-, fie quifent le cotte- 
itet en diable : que voulez 
vous , il faut que. tout le 
Monde viue. 
, Mais c*eft trop parle' 7 de 
là mode ,ie fuis d'âduis de* 
rnenreto urneràma Mode, 
fie pour faire encor vne Mo- 
de plus neuuelle que la 
Mode mcftnc, maintenant I 
que- le; iours décline pour 
faire, place à la nuiâr : le 
vous, coniure. de me faire 
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de la Mode. 79 
tenir prefts deux carroffes 
pour m en retourner au lo- 
gis : comme quoy > le cul 
dans l'vn, & la tcfte dans 
1 autre r Iugez fi ccft à la 
ûouuelleMode, 

6W fAVEVjt DV 

J&orpïom t : 

Lyaenuiron dix- 
huit m il le annc«s, 
mais c'èft bien> 
pour le plus, que*, 
les Bachclieri en haute 
cuifine, lc^ torchon de licé> 
ccfur 1 cfpaule , fie le chau- 
dron doctoral en telle, 
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8o Enfaueur 
ordonnèrent que toutes 
les créatures dépendantes 
de la règle, 6fto fœmineum 
prendront à ieun deux 
drachmes deins d'andouil- 
lejaquellc auec Tes dépen- 
dances , feroit pour cet ef- 
fet chaudement appliquée 
Super matriccm y $>c illçc prêt 
Xousrec &. comprefree'fuf-; 
qu a la dernière goutte , a- 
fin de reftaurer & rafraif- 
chir la partie altérée; Cefté 
ordonnancé fe lit fans Ju-j 
nettes en vu certain liure 
compofe par miferable 5c 
iadilcrette perfonne, Mai.' 
ftre Pierre du Puy Àrcni- 
fo] en robbe longue ^ & 
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dtt Morpion. Si 
grand maiftrc de Tes ima- 
ginations , lequel raportc, 
au deuxiefme liurc des 
choux gelez, qu'après auoir 
eftecQeu gênerai des ban- 
des grifes par Meilleurs du 
porc au foin , vn certain ré- 
giment d'icelles scellant 
jette' indirectement &c à 
la trauerfe dans les faux- 
bourgs de fa robbe , il en 
auroit fait vn tel maiTacrc, 
que lcfang luy en (êroit ve- 
nu iulques aux ongles Sêd 
cumrejftBu ënCerfionorum 1 , 
à caufe de l'alliance & con- 
fédération contractée en- 
tre-eux , de mefdits fleurs 
du port au foin , lcfquels 
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orit de tout temps telle- 
ment chery & affe&ionne, 
ces petits animaux , que 
non eontens de les loger, 
nourrir & entretenir cher 
eux , les ont d'abondant 
voulu exempter de -toutes 
fortes de fa& ions .-encre au- 
tres de faire la ronde dans 
la citadelle de leurs gre* 
gues,a}leràlapkorec,cour. 
re la polte., & autres parti* 
culariter qui dépendent 
d'vn bon. 8e vray foldat; 
laifTaat tclks charges à 
meneurs les poux qui font 
leurs inférieurs. 

Mais queicrfcde.tafl£te£ 



du Mor fioul 
coûtez attentiuement ce 
qiieic vous vay crayonner 
àla louange de ce petit ani- 
mal morpionnefque vray 
chef d'oetiurede Nature- 
Premièrement c eftJamefv. 
me grauité , il ne marche 
qu'à petits pas mefurez & 
graues enjambées bien» 
qu'ilait pour le moins trenv 
ce Gk pieds, toute la tribal- 
le delà gueuferie ornec de 
fes plus riches guenilles ne 
le ferottpas hafter d'vnpas. 
Dauantagc &< preuoyaoce 
cft toile que fi dauenture; 
il met pied à terre chez 
quelque Damoifcile, il fe 
logera touflours entre la. 

Digitizedby GoOgle 



8 4 faueur . 

cuifine &. la fommellcrie, 
cntrclc garde manger & la 
fontaine , afin qu'ayant 
mangé d'vn cofté , il puif- 
fe fans beaucoup d'incom- 
modité aller boire de l'au- 
tre. 

Et pour monftrer qu'il 
eften tout & par tout fa- 
uorifé des Aftres , s îlàtant 
foit peu de vent contraire 
&h chaleurtrop violente, 
aulli toft vne douce rofec 
vient à. le rafraifehir & hu- 
meâer fês terres , Au fur- 
plus, il a l'honneur d'eftre 
Concierge fié depofitairc 
du do n j on dam our , place 
forte,dontlcs foifez rsri&t 
Googjà, fonds 



du Morpion. . î$ 
à fonds de cuue,font fi ma- 
refeageux , que ceux qui 
veulent le prendre il faut 
qu'il aille iufquau cul, 
& ny a fi braue Capitaine 
qui là puiffe furprendre, 
qu'il ne foit attaque de là 
mort par derrière : bref fi 
quelqu vn l'affronte , il ne 
manque point de canon 
pourîedeffendre. 

Le Morpion eft fortbon 
Philofophe , cognoift les 
fecrecs de la Nature, con- 
temple fouuent,& eft par 
manière de dire toujours 
dcfliis % il fert de refueille 
matin aux parefleux , & les 
cotraint de chafTer en leurs 
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8é En ï 3 (tueur 
tàllis , mais le malheur , le 
pauure Diable y eft le plus 
fouuent gripe luymefme, 
commcvrtlicureen forme, 
hazart.Ileft à la vérité' dV- 
ne N atur e orgueilleuFe,car 
bien que le pauurc labou- 
reur de Nature luy ofte le 
bonnet en toute humilité 
lors qu'il veut trauailler 
dans l'héritage vmbilicai- 
re feitué au lieu dit la mot- 
te, il eft fi glorieux qu'il ne , 
s'en daigneroit defeuu> 
cher d'vnpas. 

Mais en recompenfe il 
eft braue Soldat , ficelle à 
Ton Capitaine, & né l'aban- 
done point iufqu a la mort: 



du Morpion. 87' 
qui plus eft tellement ac- 
coutumé aux canonades 
& pétarade* , que tout le 
canon du fexc féminin ne 
feroit pas capable de le- 
ftonner ny faire defguer- 
pir la place. 

D'ailleurs pour tefmoi- 
gner plus amplemét fa gsa - 
de generofit* , il fe plaift 
extrememet en la compa- 
gnie dvn homme armé de 
pied en cap , c eft tout fon 
contentement de luy voir 
de bons gantelets en main, 
&nonfans caufe mes amis: 
càr cependant il a le loifïr 
de difner tout à fon aife, 
Au demeurant fecret au de 



88 En faneur 
la de toute croyancf ,*car 
quelques coups fourre* 
que le Clerc de Monficur, 
fclafiUe de chambre de 
Madamoifeîle fc donnent 
en fa prefence , le pauure 
icune homme aimefoit 
mieux par manière de dire 
eftt c eferafe entre leurs fef- 
fes, que dauoir ouuert fa 
bouche de Morpion pour 
en parler. 

Conclufion, ileftfort 
bonAftrologue, commu- 
nique fouuent auec la 
pleine Lune , & le croif- 
lant,& (çait quelles en font 
les influéecs ;v oyez, û vous 
ne me voulez croire les 
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du M orpion. 8* 
ftatuls du port au foin, 
vous y trouuer ez toutes les 
perfections de Monfieur 
le Morpion naïfuement 
dépeintes , ien lîniray le 
dilcours^ pour cuiter prof 
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E^H FAVEVZ D V' 
nombre de quatre* 

'Ayprins la poftt; 
fur mes pantou- 
fles, aJlifte du po- 
ftillon de mes imagination 
pour vous aduertir de qua- 
tre chofes -.Trimo , que M: 
Guillaume n'eft pas vndes 
plus Sages Parroifïlens de. 
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En Faneur 
ce monde : Secundo^VL il ny 
a pas vn de nos gens,qui ne 
foit pourueu de trente fix 
dents , lcftes 5c affilées, 
comme le coufteau dvn 
chaftrcur. Tatio , que iay 
charge exprefTc en vertu 
de procuration fpeciale à 
xnoy paflee,par deuant Hu- 
me vent & Trenche ci* 
boulle , Notaires ruraux, 
éftabksfouz le four de Va-! 
nues , de vous entretenir 
d'vn petit difeours qui ne 
foit pas long :Çar nousauv 
très Do&eursrdogmatisas, 
tenons pour maxime, qu'il 
ne faut pas qu vn petit dif- 
coursfoit longJWft>>poux 
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du nombre de Quatre. 91 
vous dire que Iean Farine 
vous prépare vue petite 
faugrenee facecieufe, qui 
vous feruira de cure dent. 
Pour macquiter donc de 
ma commiiiïon, ileft que- 
ftiond Vndifeours racour- 
cy qui chatouille les orciL- 
' les plus infenfîbles-.he ! bo- 
nes gens , qui aeyoy # ez tra- 
uers d'vne vitre t di&és 
moy furquoy nous le fago- 
terons: on atarjtdi& ,tanc 
traite , tant difeouru fur 
toutes madères , que ic 
ne fçay plus ce que ie vous 
doy dire. A propos des 
quatreschofes quim'ameir- 
nent icy , dtfcourons vn 
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92. Enfoueur 
peu du nombre de quatre: 
Pourmoitrer ànos Poètes 
Terreur , ou leurs fidios les 
ont traifnez &; embourbez 
iufqu au cul,principalemct 
quand ils parlent du trepie 7 
Delphien , du nombre ter- 
naire des Mufes , des trois 
Parques t des trois Furies, 
du chif H trois fois tcftu, & 
dvne infinité d'autres fan- 
tafques imaginations qui 
monftrcnt leur folie à clai- 
re v oy c, frimo loco, Pour Ta- 
uan-garde-de nos preuues, 
en faueur du nombre de 
quatre:Le mondceftcom- 
pofé de quatre parties : l'on 
iouë à la paulme à quatre 
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du nombre de Quatre. 93 
jeux;pour trauailler au me- 
flierde Nature, il faut qiuu 
tre fcfleSjCars'iIny enauoit 
que trois , l'on baftiroit 
quelque enfant boiteux 
quife plaindroit à la Natu- 
re 4e la. nonchalance du 
pere ou de fà mere, qui fau- 
te dauoir mis les quatres 
-jambos en befongne , 1 au- 
roient marqué de celle de- 
fe&uofite':îes femmes de 
Paris font compofees de 
quatres euemens : en pre- 
mier lieu, elles ont latefte 
plus légère que le vent , qui 
. nous figure 1 air, Secundo,tï- 
les ont toujours l'eau aux 
yeux,car elles rient ôcpleu- 
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94 & n faneur 
rent en vn mcfmç temps; 
tant elles font affetees, 
Tiercement, elles ont tou- 
jours la terre aux pieds , à 
câufe de l'abondance de* 
boues de Paris \ & le feu 
au cul * fouflez j Quatrei 
chofes font requifesà l'or* 
loge de Nature : Premiè- 
rement Paiguiïïe pour mar- 
quer l'heure - Seconde- 
ment > Tes. contrepois; 
Tiercement le cuî, qnieft 
pris pour le timbre, & les 
boyaux en forme de ren- 
forts y qui font fo nner l'br- 
loge. 

Pour fe torener le cul , les 
quatres doigts font necef- 
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dénombre de Quatre. ,9/ 
(aires , car le paulcc qui fait 
' le cinquicfmc,ne fertdnon 
que de valet de garderobe 
à tous les autres. 

•Pour exploiter aa^pays 
bas, , à caufe qu'il eft vn peu 
ombrageux, & les habitans 
de difficile accèr , trois 
choies font aufli necefTai- 
ics , Premièrement il faut 
Vil Sergeant qui marche 
hardimét y & latefteieuee, 
Secundo y deux hofts recors, 
car fans ces Meneurs . les 
exploits de Nature, (ont 
de nulle valeur, Tentai an- 
cre y eft requifê principa- 
lement , & pour la qua- 
triefme lepapiet fœminin» 

• 



9<5 En Vaaeur 
pour efcrirc l'exploit vm* 
bilicaire : mais vn petit par- 
chemin vierge eft plus ag- 
greable , la plume coule 
mieux- pour eftre bonMc- 
decin, il faut eftre pourueu 
de quatre chofes, 'Primoy 
dvne bonne mule qui ne 
foit point fantafque,£c qui 
ne renuerfc point là mede* 
cinedansies fanges:^»»* 
do , il cft befoin qu'vn Mt*' 
decin foit bon loueur d'in- 
ftrumens , pour fçauoir ta- 
fter le poux d'vn malade, & 
difeerner les touches du 
bras: Tertio , bon parfu- 
meur, pour iuger les falmi- 
gondis du derriere^ifWf»: 
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du nombre de Quatre. 97 
bon Alchimifte,pourfça- 
uoir diftjnguer le bon ar- 
genc d'auec le faux , à çaufe 
qu'ils le refufent &lepren- , 
nent par derrière , en le re- 
fufant : Pour eftre bon A- 
pothicàire, quatre chofes 
font auffi requifesjPremie- 
rcment belle boutique bié 
parée & les boettes bien 
peintes , n'importe ce qui 
eft dedans , crottes de che- 
ure,bois pourry, toutpalfe 
pour poyure & gingébre: 
Secundo, Il eft befoin qu'il 
ait Fait profeflîon de tirer 
de l'arbaleftre , afin de bien 
vifer &doner droit au noir: 
TjtrctnÇnt ^m^m\ veuë 



9$ Bn faneur 
penetrâte , afin de ne pren- 
dre Paris pour Corbeilj" 
Quarto, qu'il ayt vnebelie 
femme pour attirer les cha« 
lans à la boutique , voila la 
principale drogue. 

Pour eftre bonChirur- 
gien, qaatres chofes font 
auflifortvtilcs & neceflai- 
res.ynw^d'eftre bon bou- 
cher, pourfçauoircomme 
il faut découper la chair 
humaine, Stcundo, bo fom- 
méîicr , pour fçauoir de 
quel vaififcauil faut tirer le 
lang , Tertio , dauoir efté 
marqueur de jeu de paul- 
me , aâSn de fçauoir frotter 
en temps ôc lieux , ceux qui 



An nombre de Quatre. 9 9 
fbnt par trop efchauffez de 
jouer au trou Madame: 
Jgtearto , d auoirapris l'exer- 
cice en Italie, pour fçauoir 
drefler & piquer vn ieune 
poulain comme il faut & 
en temps & en lieu. Pour 
eftrc bon Page quatre cho- 
ies : Premièrement il ne 
faut rien valoir, fecondc- 
ment , fçauoir bien donner 
lamoufche, Tertio , auoir 
le derrière à lefpreuue du 
baftoo a quinze pointes, 
mais à l'imitation de ces 
tant belles courtifànnes 
qui portent ces fautes gor- 
ges, ie leur conféiljerois 
de fe mafquer d Vne faufTe 
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ibo En ïdueur 
paire de fefles, cela oblige 
roit monfieur TEfcuyer de 
prendre fes lunettes pour y , 
regarder de plus pres.-^^r- 
fo,fçauoirfaire vn trafic des 
bouts de flambeaux, pour 
jouer à la paulme , ou les 
conuertir en petits partez- 
Pour eftre maquereau qua- 
tre chofes font aufli fortic- 
quifes, Premièrement, il 
faut eltre effronté , iecon- 
dement vigilant quand on 
à donne quelque affigna- 
tiens : Tiercement auoir i 
efte marchand de poiflon, I 
pourfe cognoiftre en ma- 
rée rraifchei& quartemeat 
auoir le dos à l'eïpreuue des 
^oogk coups 



dénombre de Quatre. 101? 
"fups de bafton,quandon 
à Hure quelque mauuaife 
monture pour aller en Sué- 
de : Vn bon laquay à be- 
foinauflï de quatre chofes: 
Premièrement dauoir lè 
nez renforçe fur la culafle 
pourrefifter aux gourma- 
deszdeftre fubcil pour faire: 
couler le poulet dans le 
manchon :dauoir de bons 
yeux pour chôifîr les mor- 
ceaux dans le plat, & en di- 
ligence. car entre ces me£l 
(ieurs-là le* honteux lé per- 
dent:& pour là quatrielme, , 
fedoner à touslés Diables, 
pour aller eh vn ibur de Pa* 
ris à Lyon ; Ce difeours eft. 



ioi En fattettr 
y ne mer fans fonds, il vaut 
mieux que ie finale cô* 
met ?_par quatre chofes co- 1 
mei'ay cômcncé,Premie« 
rement, ic vous comute de 
fermer la bouche, féconde- 
ment douurir les yeux & 
ks oreilles pour efeoutet 
ce que Ion vous va repre- 
fenter,,& pour conclunc, 1 
nous montrer par quelque 
figue d'allegrefle que ce 
petit difeours vous à pieu. 

nombre délirais* 

Ûmme Amy partir, 
entier des Do&e^ 
le ne veuxgasfairç 
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du nombre 4e Trois. i©| 
ce tort au bon nomme Py- 
thagoras decontroollerfès 
opinions. Au contraire me 
figurant la fraternelle ami- 
tié contractée entre nous, 
par la communication de 
fes Do&es efcfitf , que i ay 
toujours iugez capables 
de marcher foubsTcftan*- 
dart des miens- le yeuxau> 
iourd^huyen fàueur de ce- 
lle beneuolence que ie 
porte à fa mémoire, anean- 
tir, confondre , ruync'r'Sc 
côntrepeinter les auctori- 
tcz que i allégua^ ces iours 
paflez à la louange du no» 
bre dcquatre,&cmbraflànt 
le party de ce riche nombre: 



Î04 En loueur 
Pytnagorique ,,.que nous 
autres Dp&eurs dogmati-» 
fans appelions Ternaire , le 
rchauCer pour filer & rele- 
nerde toutes les agréables 
couleurs qui peuuent ren- 
dre vn fubjctT: richement 
émaillé , renuerfant pour 
cet efted tous les pilotis 
plantez pour apuyer & 
cftayer mes premières opi* 
nions concéuê's au grandi 
prciudiee de ceft incompa- 
rable nombre de trois,: les 
louanges duquel vous fe* 
sont auiourd'huy confef- 
fer qu'il* furpaflè cclay de 
quatre de plus de trente 
icuës cinquante coudée* 
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du nombre de Trois, ic £ 
trois pas & vu fauk , troi s 
jeux quarante cinq & vne 
chaflè au pied:bref quec elt 
celuydetoufcjes autres no- 
bres qui doit premier s *à£ 
fèoirfur hehairepercee de: 
madame prerogatiuc. 

Nous, commenceras par 
ifhomme animal rational^ 
& le ferons feruir de pierre 
fondamentale à noftre ba- 
ftiment.N'eft-il pas vérita- 
ble que quand il; veut faire- 
l'aflemblagedes quatre co-| 
tonnes propres à la gênera» 
tion , Trois chofesluyfont: 
nccefTaires , & quelles ? la: 
mortaife féminine , la ehe* 
uille. mafculine >, mais la 
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ho6 En Vaueur - 
tr©ifiefme,ce n eft pas tout 
voulezvous que ie lé die.* 
c'cft le marteau pour la co- 
gner comme il faut , ou 
prédron-nous ce marteau, 
mes amis, le cul de rhom- 
me feruira à cet of&ce & s *■ 
quiteradefacharge. 

Pourfècoadc pierre Thoi 
me n a il pas fept fois trois 
doigts , fçauoir eft dix aux 
mains ,dix aux pieds , & le 
gros poufle génital , lequel 
bienqud foit defpouruea 
d'ongle , feiâ; neaatmoins 
plus de befongne que tous 
les autres emembîe , car 
d'vn feul coup qu'il frappe 
■r fiitl enclume de Nature, il 
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dif nombre de Trois. 107 
fabrique tantoft vn grand 
Ckpitaine,tantoft vn pol- 
tron tantoft vnmangeur 
de charettes ferrées ^atoft. 
yn Procureur , tantoft vu 
marchand, tantoft vn Sc& 
géant r tantoft vn recors,, 
quieftencor moins , tan- 
toit vnmaquereaui tantoft 
v n marmiton, tantoft vn 
fot*@r fie de uteris la Na.- 
ture à la vérité s'eft mon- 
ftree yn peu maraftreen 
Ton endroid: parce que no 
contente de L'auoir, fai<5t 
(âns ionglc , la encor fai& 
nâiftre borgne : toutesfois 
enjrecopcace, elle l'a doué 
jivn œil fi clair-voyant,, 
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lo8 Snfauettr 
que quand il veut méditer 
Ôc fouiller dans les fecrets 
de la Nature,il n a que taire 
de lunettes ny de chandeU 
le pour en trouuer le cabi- 
netjlegalanîl comme bon 
limier fçait ou gift le Heure, 
& ce que porte fa commif- 
Çion, Se ce qui le rend bien 
venu parmy les Dames, 
'c'èft qu'il vit fans orgueil 
& fans ambition, fon vol 
n'èft point trop haut au 
contraire tons Ces d elTèins 
ne tendent que vers lè mi- 
lieu &(imple,iamais ne de- 
{ire que de fc loger en vn 
lieu petit eftroit & refTerré'. 
Bien plus, pourauthorifër 
—coogk noftre 



du nombre de Tms, /o j 
noftre nombre de Trois, 
l'homme n'eft-il paspour- 
ueu de trois faces , le vifage 
te mouche,le vétre fe mou* 
che,lc cul fc mouche ;vous 
me refpondrez qu'il n'a 
point de ner,mais ie priray 
quand & quand ecluy d'en- 
tre vous,qui en aura bonne 
fourniture, de luy en pre? 
ftcrvn petit bout , car le 
pauure Diable éft carrure 
comme clt vn chien d'Ar- 
tois :ah ; que ie contemple 
dîcy de beaux crocheteurs 
4e fefl*es,s*ils voulaient s'a- 
procher , mais nenny , la 
charité auiourd'huy fe trou- 
uc trop refroidie. 
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; Cefte difgreflion nous a 
fai&quafi perdre la route 
éç nôftre premier deffdri 
rèfltflôàs dans la pifte d& 
grandes louanges -de no- 
âtoe nombre de Trois: Suiî 
Màïit \iofiié nos premières 
bdïee:s,JwGrtir ! eftre bdtfPro- 
car^rtrois^hofes Défont 
titep pàstfeq&tfes ^«^ue\i 
le^bQnfcelângae^oaribfé 
feabifler', bôfis pîed* pouf 
bièn- *rottef 7 & bonnes 
lïï^ns 1 ^'^? 'bien 1 iriperi 

tâMij bonsoir vh'PftteurWt 
û a s mains , --c&t tes icetafe? 
ifeîO^àsrdfgiefBii»;* ielmer ris 
de les voici efcrn^'dtyiie 



âu nombre de Trois, aH 
ibaht , &pœdféauec deux, 
toufcsfois il ne s'en faut 
pas çftonner,*:ar leur deui- 
(e eft^Atomes mains. 
$ Pour eftre bon Scrgeant* 
Uibuc premièrement eltre 
Uv& Foy^condeuîcnt vi- 
es^aas 'angttte/ &ifaai$4P^ 
cepeion de perfonne, & 
Sucement ne. valoir rien 
tJuto.uc.^j 

î^UKçftî^bottMuficien, 1 
S - «fémble ' qu(i trois qua- 
Htez foyent,;: neceffaircs, 
y qrongnCtf paillard & fort 

Pour eikc parfaîft Cour- 
tifajfctrôifc chofojf font «réf. 



neefpee qui tranche & qui 
pique : Secundo, vnfkgjfeol- 
let à grand volume pour 
refionir les Dames t Tertio, 
vnc lame damafquinee & 
releuee de toutes forces de 
couleurs capables des- 
bloûir la veuë des plus 
clairs voyans. 

Le Piftollet vmbilicairc 
à pareillement befoin dé 
trois chofes : Premicrcmét 
il faut qu'd foit bien bande 
. & amorce ? Secondement 
chargé dVne bonne balle 
ramee , tierceraent il à 
befoin d'vn fourreau neuf 
pour le conferuer, car Ci 
vous le mettez das vn Vieil 
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ii$ nombre de Trots, i i j 
fourreaupourry & double 
dctoille d'airagnee,, voyfo 
ynp iftollctgafté. 

Les beautez d vne Nym» 
phe parfaire & accomplie 
ne vont elles pas par trois, 
Trima* Trois chofes blan- 
ehe^(çauoireft le teint, la 
face , & les dents : Secundo, 
Trois noires^les fdurcis,les 
ytm i & laioyë qui eft à 
î eritour de lanauette, Ter* 
tw, trois petitesyla bouche* 
les tetfr» & U «auctte. 
jgisartâyXrois groires,Mada- 
roe de la eu i tic Madamoî- 
fellede la fèfle/ixiadame de 
la Motte. 

le diray bien encore aupa* 



ÎÎ4 Ett¥aSem< 
rauant que de conclurrëj 
qu'il n'y >apc rfamaii^ne 
trois grariiélf^iM>pbcs^ 
Ariftote,Platon,& ! mdy: 
-Trois , grands Orateurs, 

ïïioy 1: oisigrainte H*ft<R 
riographes ,Plutarjquc, Pli- 
ne & moy : Ikeis .grands 

ôcrftDyi:>Erois grands :<£a? 
j»il3u>es,Ale«^i^Gc&% 
&.éEjoptTïoésgBapdsJ&>usii 
Bioqpj»xJ Pierr«rd«> Pu^i 

rallongero.y mon di£ 
eo«i^iiftçileSidçnts,,po < w 
authorifer noftrc nôbre de 
Troiscôc foudroyer cfeltfy 
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du nomhn dé crois. ïif 
de quattè , n eftoit queie» 
fois appcHeà y/n aiutre o£* 
fice c ca^uima Eàntfinù di* 
oec v»c rcitoBcnœei Àii ftoU 




Ls font prins yils> 

paurccaoï^tivtf* 
Lftus à la Turque 
l^Tittlpah fardât ejfcre, bfeM 
takajsde>fur itelpàalè, : vorftf 
s'cm barquer çtaas vh pa4 
»isr perçé , pour faire vjne 1 
grande guerre haualle>fup 
ijiifle d yormoblrn iventv 

I-t!lJjGoog[e 




Ifù En Yaueur 
au pays de PapagofIè,ou les 
chiens chicnt la poix , les 
chats gofjllcm le diamer- 
dm, fes fcœrncs enceintes 
piflerit vn pucelage gros 
comme le bras ^ & les gre- 
noiïiHes crachent les oy- 
ions tous cuits &.htcis t Te- 
fie ipfo , qui s'en eft fauué 
cum ftà&us : Mais ij y aura 
btend* la diablerie ; car on 
tient que le Colorinel des 
frayes les ya farieufement 
aitaquer , arme depuis la 
tefteiufqu aueul, dectain- 
te de k mort , ôc dit on que 
de peur deftre brufle' aux 
rayons du Solejl,ilfairalkr 
deuant luy je. mont Felio. 
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dté Galimatias. 117 
&lemoncOlympc,portez 
dans vne cbarecte de for- 
mage de Milan, tirée pat 
quatre cinges de Hongrie^ 
qui auroient befoin de qua- 
tre des plus fuperlicoquen- 
cieux nez de la compagnie 
pour leur feruir de queue; 
faites en le chois,Meflieurs; 
mais comme il eft rappor* 
te au chapitre dernier de ta 
fauaterie , liure corr.pofe 
par Guiïîemin coquefre- 
doiiille praticien de nui 
lieu > marchand de rien, 
bourgeois du Monde , ha- 
bitant de pat tout, & Capi- 
taine des bandes ^rifes 're- 
tirées dan&leeoïps degàr- 
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il» fanStn^ 
de » de les chauffes ^que~ \t 
gueux n'eu: iamais volon- 
; tierdoin.dB ll&fpkal^tfiy 
lebrigaànddirgibid»; ..» 
, iÇ'vit poorquoy if oii lient 
qufrls sacoœprderdot^ .W 
zonfjl afpar-enliaï, Quand à 
jnay ie croirôis platoft 
qu'il n'y auroit poinc de 
différence enta» àx bouti- 
que dwni ;cfpkicr j i & k 
gueule dVirrctïakfr , entre 
vn paia de . Caccre . & -vu 
sftroft j Mai s* à pjopktt j de 
j)oiteè$ ii'àyigaigiaé îdçs ef? 
peiqs deFiacceiiamai? (ou; 
courroyeurs déhanches . à 
ballets p cjiluiriiosur dfr 
yillcbrequias ^dont Eaa- 
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du Galimatias. 119 
tagnjci eferiuoit fes tne- 
moites en v-rt papier iouf- 
natde formage mol - Ce 
drollejCathegeriftiqucmet 
fophifti^ue fie fopfeittique- 

fottfaiifciaeteirc qae The*, 
fec efts>it leueiyi diis En- 
fkcspat Jftmjiyen 4ïie rcvï- 
le , mais il a mency , &û*y 
gaigaé^carie. luy#y^nu- 
n£ qoc'lccfet Thcïee auôic 
èfré pendu aùeè fôn valec 
^Jhomas;pW^4»^^»^w. 

« - J^/v Tfjçrna Tbefeu 

„.ly4ais^e p«jr de von§ at,«f 
tiédir ,.ie fuis d^^M 



IiO €n faueur ■. 
m en aller la derrière , faire 
en forte que lean Farine 
vous aporte tous fes ingre* 
Hiens , de vne Farce qui 
vous face tellement rire,, 
que vous en puiiïïefc toai 
chier envos chauffes , afià 
dauoir chacun <deqaov 
porter àcolationaer chez- 




. . Chicane» . j- 



U^^f*' Oftradainus tenu 
pourgalantiiiînae 

putateur, ton^car & regràr 
teur de Sphere r pous menai' 
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de là Chicane m 
ce par ^expédition & vui r 
dangè-des planets,heritiers 
par bénéfice d'inuentaire 
des planettes d'vne grande 
déplorable extraordinaire 
&infuportable famine , & 
di&t que cous ncmim âemp* • 
mourront lannea qui viét 
àraultederepictition ven- 
triculaire , hume dation 
Bacchiquc,& àfperfion des 
vkfcs fpermatiqûes:mais ie 
maintiens ce fripeur de 
planettes téméraire, igtto- 
rantimms, & Ankiflune, 
voire très- ingrat* dé vou- 
loir anéantir par fes reucla- 
tionsrlepouuoir des meaf- 
ftur^,feouteill€rs, 6c autres 
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hï ■ E» Fam& ' 
cnnemys ' capitalisé de la 
d ietc g, tant abhorre c& <Je- 
tefteeparlacartfraineDio- 
riyfïaique, ïéideffianr £air à 
pair , carre contre càrre^ 
Ventre contre ventre , cul 
• contre cul, voftrcnezen* 
ire* deux pour -les accorder 
& lier & cEeuilicr d"vné 
amitié euliftrine , d entret 
dans la; lice de la Naturo/li 
plume à l^afbcûn de ia ?fella 
pour ^ courre la bagué en 
fau^uç d«ktSapience v ma^ 
IWeûe p&rKctfherci&siRioi 
xStes': T^Oifljefifiois: vn^trop 
profond £<mtmci\ -b^itint 
ail eu! «eaux ohaufleîîyn n'a 



la Cbicàml 
champ m'cft donc demeu- 
ré (ans coup ferir. Et à vray 
dire,ccn eii pas faris raifort: 
<for ! ie foufticndray le gros 
pouflèà la ceinture, & fi- 
gneray quand & quand ne 
Umttm^ qu'entre tant de 
Doftcuis/. qui font ^eftat 
danothomifer le mondci 
ie fois cclay.&ui qui pat 
vue infinité de trauauxixis 
fuis ccridutca{«tblc^fi fiiffi* 
fant de porter la tarerai 
pour loi efclaurcr mon t&fe 
|kan forme 3â:'f%^9é';i 
i'iraiiatioii dix f&éol oNî 
Iupiter , .iieai fidaHe tjeft 

ma ' ïofebc qaHtt»ip««^ 
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- ti4 En faneur 

d'efgale pour la richcfle des 
pièces qui y font fubtile- 
ment «portées &coufuës 
àrenuyparles Mufes jdef- 
couure le fardeau de ma 
fufEfance, i'ay façonné en 
vertu des prerogatiués par 
elle attribuées à ma quali- 
té,trois quarterons de Fhi- 
lofophes vingt fix pout 
quarteron , dont le moin- 
dre cft capable de difputer 
de la propriété des (impies 
d' Arçadie,voire de les ron- 
ger fi befoineft auec autât 
ou plus de bicn-fcancc que 
leurs confrères à longues 
oreilles. Mes jkopoutions 
ibnc tremblemés de terre; 
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de IrtChUAn* Izj 
mes confequencesrauàges 
& delug«s vniuerfels , mes 
canonnades naturelles fou- 
dres & tcmpeftcs,aufli me 
puisic attribuer /k«/4»ï/^i'r 
mti cè vers amphaliqtte; ; 
• *Aïde mejoloïMinerus; dicc& 
turx)teruis y Vn desiours de?, 
la Sepmaine qui en précé- 
dait vn autri , àinfi.que mat 
preftanec gefticulaire pre* 
fïdoit au temple de LibeR- 
va autre fep difant Do- 
ï^cUràl-autcntique,^ ^«4- 
f*«//V* à eu* donné a en r 
«ndre'parlefdits Notaires^, 
routi>wa ie: m'fc^at» , le 
Portent de; mai capacité 
m'emporte ô£ me lëfoife 



' dcutmir - Notaire, (ans 
pcnfpr & fans desbourcec 
finanec,ee Do&tmtnquam 
çhaaflé cn . curewr de ic- 

m*' vne fouthe , .rdfol» 
.comme vn.ppfc qui piffr, 

j&iieltfifoeifc,. babi^c, t«ï& 
d'vne v&»Bës«ommibla 
ja.rnbe éfr n ; chif n il* i«gs$ 

X»fllC 3 ^|l^ ©OHSWlîfti 1 *M 

vif commc.scluyéVn.b* 
jre« foret i h tpj&ïfoàgpG 

fox, .i^çutrerdf i$rç|pgiwî 



de la Cbicans I17 
re : concluoit irreueram- 
mem que tous les- hommes 
fans ei> excepter les petits 
enfans & les pèlerins de 
{ainét Mathurindclarchat 
eltoiétfou& : ô lebraue S6~ 
phi lté : ô iefuffijajît bani 
quier de Sapienec ; palToiis 
outre à la dejfcripcioiijie, 
ec perfonnage* iciy otwtpriq 
fans:: par trop Jioui t^wii? 
gnerxiu droit $1 dé .BQftre 
chfàburs . Son acz cftbit 
£ai 6t encmanclic jdcft rilb^ 
fès 1 yeux attrayants com4 
me: Vu potTà«ptâer , jabïM» 
fee en &nyflbi* , àfc^reftd 
f&ngle .canim^va Afnc dsl 
Mircbcàu , k xotpf xlrpicj 



j2t En faneur 
comme vne ierpe , le col 
dont copie en a e fte: prife: 
fui Iwigjnaï d'vn villebre* 
«pin (klpos corne vne va- 
che r fancafcpc comme les. 
ailles: d*Vn mouïm à, venr* 
courtois comme vnMart- 
nier Ce parangon de toute 
parlai &e imperfc&iôpouc 
preuue de fbn dite aut- > 
giuo-it (la roupie au boùt^dit 
nezyôe là tefte tourner en- 
yiflcaVpreflotter)tjuc Dio- 
gènes aucc & lanterne ne 
fçeuciamaistrouucrvn ha» 
, iBefage >; 8equele mefine» 
Ehogcncs eftoie fou. y de 
foire vne ti fbtte & ridicuw ' 
k peï^jifition : à qpoj ( if 

: 



ek U Chicane. u> 
côncluoit auec defpens. 
A cette fubtileprppoûtiô^ 
ie feis vne refponce capa-r 
Me de donner de 1 admira» 
tion à tous ceux qui en au- 
ront fe nez bddé 5t les o» 
reilles fanglecs:cat ie lu ydy 
fas perdre lie temps à fueii» 
lctervne batelee de liures, 
<|Uil né faroitpas £ propos; 
ijue le fou* fut xeputé fage*. 
^u'va petit homme fut dit 
«ftre grand,ny qu'vnmore 
futblkac, qu'on poftaift les 
oreilles aux talon* , 8e tes; 
yeux aucuLGoncraantafia 
d'abfoiutioaôc de-defpen*, 
dommages & iothereftsy 
en, cas qu'il voulut perfè 



o \Enfaueur 
fier : Mon Do&eur de la 
reereuë , afTéuré comme 
vn foireux fur la chaire pèr- 
çee .' rouillant les yeux 
comme vnconftipé, rcpli- 
qua qu*iL cn fçauoiti plus 
que rooy-,:aQ0it cité piaflé' 
par le tamis ides Iurifpru^ 
dens, & qui plus eftqjinc.» 
cfTenc i é par l'alanabao des 
gripeminpudî , owlMuoit 
apro h règle de (pauten que 
finc4<ttvt: y bquçlîe cqjïiù fte 

gé s^cammcjemrc autres^ 
;yeo&y> retwue y papcrailè* 
ané^ôra^Unâicyàdjour»- 

faats, ceintunikçCT, sdlcga^ 
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efe la Chicane. , I51 
tioi^negationsjintendics, 
con^ufions 9 jdc mandes, 
deff eixecs ,• répliques, du- 
pliques & triplicques:ci*- 
queftefommaire,e|iqu€ftje 
àplain fo^s.ilifeeyesap^ 

clinatoi?:©. , agit} cipftEQgfe£ 

sQm&i$çta$ idp^içis,, lui 
my<i fais «a& ps§f?Ji#; 

'depreçjjde pnfe} 4« **P*p* 

intefrogatoirc , rec^lg^ 
mens & confrontations 
^elïefinoings, ^proches, 
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vçz> En fôuwn 
contredits , & faluatioito; 
procez vetikux,.cxploi<âï 
GompulfoircsSc autres tel- 
les dragées & elpiceries. le. 
ne vous diray pas l^cfton- 
nement évkic me trouùay 
embarra^;, nf ; les, tfetih 
blemens qui me faihrent 
les mamme lies ducul.mais 
ie vous ^ufe aifèurer quau , 
fcul récit de fes j>ertuifati- 
nés & battons àieu qufi& 
tent (ambrait, le me * tffë 
feray au petit pas , & Voui 
me demâderez poufqùoy l 
Attarda ,ffuardfi di& Titar 
îieik • • s ■ • < ' 

** j v . -.i. * • . . - ...» ; > '_; 
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£>W FAVEVZ DE 
i'Hyuer» 

T bien mes enfans,' 
; ne m aprédrez vous 
rien de nouueau? Il , 
mefembleà vous voir alo- 
ger le col comme vne gruë 
fce leuer le nez comme vn 
fenard qui va aux meures,' 
que vous ayez, enuic de me 
4irc quelque chofe & m'en 
ester, des p^liis fraifçhes.Or 
fiis doc ouurgz la porte ço+ 
chef e de V;0^trérethorique, , 
eferimëzvou$ delalangue 
comme d'vnee/pccà deux 
mains : qui parlera le pre-- 

Ma Hoo S .; " 



V En'faueur \ 
mi er , ie voy bien qu'il y a 
encre nous vn apoin&e- 
mènt de contrarieté,car ie 
ne me promettais rien j 
moins de voftre belle hu- 
meur,qu vn agréable & fa- 
cétieux entre tic: mais tout 
au contraire il eft fortaiféà 
iugcrquèvos concluions 
tendent à méfme fm,& que. < 
vous attendez de moy ce 
que i efperois de vous. A en- 
courez donc rubriques fa-) 
lées,prencz lapofter famai- 
(les bigarrées , tournez la 
chcuille de diligence, & à 
l'imitation de Pacokt,ren- 
dez vous au tribunal de 
tocs conception? : ah i ie 
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de l'Hyuer ïjj 
les entends qui fe pour-] 
meinent dans le iardin de 
mon intelic£t,pour y eue il 
lir des fleurs , afin d'enjon- 
cher le cabinet de voftre 
curiofite'. Mais parlons de 
l'Hyuer i le capitaine de la 
toupie , ne vous a- il point 
e acor tiré droi & à la mou- 
ftachc. A cequeie voy vo- 
ftrë-curiofîte n'cft point 
refroidie pour le poftollct 
vmbilrcâire , ie ne (çay pas 
s'ii ç& auflï aifé à bander 
en Hyuerîqu'cn Efté , ô 
le beau coup que ie voy, 
Û qùelx|u yn à enuic de ti- 

• Tout beau greffier chan» 



>3^ 'En faneur 
geons de difcours , & ne 
tuôs pcrfonfie „• Maïs à pro- 
pos de l'Hyuer, qu'en diros 
nous f par les mâchoires 
d'vn Comédien de Karef- 
* me, e'efl: vn faux vieillard 
de nous auoir dé ii bonne 
heure pris au, cul & aux 
chauffes : le le veis l'autre 
iourqui fâifîqit foncitfrce 
parla porte ftin^Marèinî 
mais ie vous aflcurë que 
sas le fçcours 4'v ne efcoiia. 
de de crQcfeeoe\irs,aufquéls 
fe joignirent plufictè-j re- 
uerends pères en cuir, le ri- 
rc pied en foriarce de bad«m- 
liere , les vfuricrsi'cuffent 
lapidé : Toueesfois à l'aide 



de rHytter. '737 
de ces Mçflieurs , il fc rédic 
iâin & fauf e n fon Palais de 
claquedét. En fauéur de la- 
quelle courtôifle , il leur 
promit qu'il feroit fi bien 
en 11er s l'Efté qui deuoit 
entrer en quartier au moi* 
de luiUec , que le vin ne 
vaudroît qu vn carolus la 
pinte. 

Il ne feroitpas hors de îaî- 
fon de vous figurer tout 
par le menu & en détail fon 
entrée .lebon homme mar- 
choit emmitouflé' de plu- 
fieurs robbes 'fourrées de 
peau de loup garou em- 
maillotées lvne fur l'autre: 
il eftoit embeguinc de for- 




138 En V tuteur 
te & portoit des bonnets 
en telle quantité , quilfur- 
paflbit en hauteur le clo- 
cher defainâ: Nicolas des 
Châps:fes efpaules eftoiét 
deux piques plus hautes 
que la tefte,regaidcz la bel- 
le proportion : il auoit les 
jarets iouples comme bot- 
tes de peteheur ,1e bout de 
fon nez eftoit de couleur 
de pourpre , & tellement 
gelé & morfondu qu'il ef- 
ment à compaiïion vne 
certaine tripière , laquelle 
.luy offrit tout à la bonne 
foy 1 entre-deux de fes fef- 
fe, pour le dégeler & luy 
rédrefa première couleur, 

Dig.fizedby GoOgle 



de l'Hyuer. vj9 
mais ic bo home le remer- 
cia tout à plat : difant qnç 
le froid eltoit fbn elemet, 
& que d'ailleurs il ne fe 
poùuoit pas feruir dvn tel 
rnafque , ou cache mufeau, 
fansauoir quand & quand 
les nazeaux bridez d'vn 
certain vent de bize qui en 
procède. 

Continuons , le penârt 
claquoit des dents comme 
vntréblcur de Heures quar- 
taincs : derrière luy mar- 
choient cinq ces eftafiegs, 
le capot de gelée double 
de frimas : fur l'efpaule ils 
portoyent chacun v ne ar- 
Éaieftrc à jallet , pour fe 
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140 EnTauettr 
camper aux coins des ruës^ 
& illec tirer aux roupies 
pour en feruir FHyuer à 
1 entrée de table :vn paflant 
furie pont neuf,iîfit vn pet 
fi morfondu, que les eftrôs 
gelèrent iufques dans le vo- 
tre des lauandieres , predi- 
fant au furplus des eltran- 
gesaduantures. 

Entre autres , que h li- 
queur Septembralle ferui- 
racefte année d'eftoflTe au* 
Sauatiers, pour faire cami- 
foles rouges intérieures,, 
que beaucoup couueront 
qui n'efclorront que des 
pets cendriers, que les culs 
fourrez feront exempts d© 



âeVHyuer. 141 
la toux, que les fefles fè fer-] 
rerôt de prez,pour fe com- 
muniquer leur chaleur na- 
turelle, que les nui&s fèrôt 
propres aux amoureux lar- 
cins,- que les cheminées fe- 
ront plus hatees que les fe- 
neftres,que lespareflTeux v- 
feront plus de draps que de 
pantoufles & fouliers. 

Que les Sergeants auront 
le nez plus géie que les 
mains , que les pefcheurs 
prendront plus de roupies 
quedefaulmons frais. , que 
les gueux s'efehaufferont à 
coups de bezace , qu'il y en 
aura bien de pris fi ie ne me 
trompe au parauant quîU 



14* Enfoueur 
(bit cent an*, & quen fini 
les Bauarrois & ceux du 
pays de Suéde, bien qu'ils 
loient Septentrionnaux, 
defp enfer ont moins en ha< 
bits que ceux de par de çà, 
à caufe qu'ils auront deux 
Eitez pour vn Hyucr,c cft 
vne c hofe èftrange de l'e*^ 
tendre jazer de ce pays IL 
Selon le rapport de ba$ 
de feflès Tes ambafladeurs, 
il did merueilles , couchât 
les fruits de celle côtree, 
car il iurefoy dégelée, fer- 
ment ordinaire du bon 
homme, que les arbres ne 
portée que des ciftres,vio- 
*cs ? niandores, & autres 
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deï'Hyuer. 143 
viandes creulesôc de légè- 
re digeftion, que le breuua- 
ge du pays eft amer com- 
me pets de coquin. Dauan- 
tagcque le pain y eft fort 
dur, léger, & en petite quan- 
tité, les habitons du pays, à 
ce qu'il dit l'appellent bîf- 
cuit, iem'cftonhc comme 
ih en peuuent manger,veti 
qu'il aûeure que tes dents 
leur bran/lent , comme le 
clauierd'vneefpinette, au 
refte perfonne ne paffe par 
ce pays-là,qu 'il ne (bit frot« 
té a tour de bras &eftrillé 
fur le^entre & partout , ie 
ne fçay comme Diable il y 
vatant de monde. 
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444 j£» faumr 

Au reftc le ieufney eft 
obferuéïbrt religieufemét, 
jamais Fon ny eft oy (if, cai 
la côuftume porte de ne 
faire quafi autre chofe que 
s'habiller, deshal?iller,cou' 
cher , leuer, cracher, pifler, 
chier, manger, efternuer, 
tant du cul que de la tefte, 
iurer,delpiter,eftencot de 
malheur la langue du pays 
eft (I barbare , & les idio» 
mes fi difficiles, quauant 
h pauuoir prononcer , Toi* 
pourrit plus de bauerettes 
qu'vn enfant qui eft en 
maillot. 

Bref, pour conclurre , ie 
croy'que cefte plage là eft 
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de ÏHyuer. 145 
le grand chemin deParadis, 
car elle n'eft pas loin du 
Purgatoire :ceux qui o fit 
cnuie d y aller n'ont quà 
môter çhacunfur vn ieune 
faux- con , m'affeurant que 
dans fix fepmainés, ils fe 
rendront dans le pais, Allez, 
vous y frotter fans gâtelet, 

... tyedantifm. 

Lebraw;po#?euS 
trayetnet c'eft. dôr 
mage qîftl n'a l'e- 
fpritfc l'entregent de faire 
paroiftrefafç 'éce èn quel- 
ques bonne ville , pluîioft 
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ï^è 'En faueu? 
que de demeurer reclus en 
vn village à clabauder tout 
vli iour, quelle lettre eft-ce 
là M. DominetnoYi pas , elle 
n'a que deux iambes tour- 
nées contre- ment : groflè 
befte, ceft donc vn V.O 
que le Ciel luy à fait grand 
tort de le rendre fi fçauant 
& fi brutal qu'il n'ofc par-? 
1er deuànt les geris.tTnon- 
neur:Ie parle de vénérable 
& feientifique perfonne 

^ftir des efcdîes de nçf$j 
Village. Maisàquôy iuge* 
tu de fa pertinence? me dU 
ra oh , és tu bien Mfant 
àcrecognoiltre fa capabi-' 



deUHyùer. ï+j 
lité ? toy qui ne f^ais pas 
bonnement ioindre deux 
lettres pour en faire vne 
fyllabe? il eft vray,mais i'ay 
va bon fens phi d cal & na- 
turel qui tri e guide à la co- 
gnoiflance de plufieurs 
chofes pour l'intelligence 
dcfquclles il ne ft p as ne- 
ceftaire d'eftre grand com- 
pafiteur.Iemenvay donc' 
vous defcouurir la raifôn 
pour laquelle ic fuis con* 
trajnft de faire ces excla-j 
mations touchât Vadmira- 
ble fçauoir de n offre mai- 
gre Ajmus, c'èft queftant; 
ailé vrficer mon Pcre i à la 
derniefé S. teâ paflèe (vous 
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Ï48 En faueur 
fçaùez qu'aux bon.es fcftes 
les pères enuoyent quérir 
leurs enfans des Collèges, 
tant pour donervn peu de 
trefueà leurs eftudes, que 
pour les faire reflentjr du 
banquet de la fefte ( e liant 
de loifir , il m'enuoye chdf* 
ferles- vaches aux champs, 
pour ce quele vacher eftoit 
' vd peu empefche à mettre 
fou goufté en fa poche , ou 
bien in manica Sua ? reuenât 
ie fias curieux de pafler par 
deuant Vcfcole de noftre 
village j buie -veiscvn pere 
parlant à Maiftrei çAfinuH 
senqueraht du profit qû« 
faifoit fo ji tilsr &' dé 1 aduan- 
o,,„ aw Googccment 



cernent de fes eftudes : ne- 
ftrcM'ailtre après plufieurs 
belles louanges qu il donna 
a ce petit enfant (tomme 
il n en eft pas tant chicher 
que de la vérité) di<Sfc cô me 
parepilogue qu'il auoit li- 
magination bonnette quill 
eomprenoirfacilement:0 
que ces quatre mots ne tô- 
berent pas à. terre ,. i'cn fay 
bien mon profit,ie cours Se 
les repane plufieurs fois à 
part moy r ôc de peur de les 
oublier,, finauement arriuci 
à la maifon : ho îmon pere* 
ha / ma mere,bonnes gens, 
ou eftes vous'îe n'ignore 
ptoine la guiflEance que % 



l$ô EnVatteur 
Nature & les Loïx ont do-, 
né au pere fur Ton enfantée 
ne veux forcer Nature ny 
enfraindre les loix ; mais 
vous ne ferez pas creu en 
eepoint feulemét , aurefte 
ie fuis fils d'obeiffance , ne 
penfez pas-de me renuoyer 
au collège de la ville : on 
n V aprendrien^ony meurt 
def ïim v i 3y plus receu de 
coups de fouet depuis «pie 
Vyfuis cjueic n'ay mage de 
bons morceaux > i'ay boa 
delîr de paracheuer mes 
eftudes,mais ce ne fera pas 
là ( s'il vous pktft.) Apres 
pluGcurs doléances & que» 
gémonies , ils veulent toos 

" "* Digit^d'bTGoogTe ~~~~~ 

i 



duTedaittijme. 151 
deux fçauoir quelle mouf . 
ehe m auoit pique' , & qui 
me porto it à cette tant fou- 
daine refolution:&moy de 
leur expofer le fùjeâ de 
mes plaintes le plus pathe- 
tiqucmét qu'il me fut: Père 
& merc très honorez,qu'iL 
y a long- temps que k me 
fuis plaind à vous > tant par 
lettres que débouche , co- 
in c l'eftois maltrai&é de. 
iioftre maiftrcv 

Or » puis que vous ïujr 
payez doc la penfion, il dfc 
hié raifonnable que icfoy 
mieux hourry que lis au4 
très : au contraire; il va dU 
miauant mon ordinaire de 
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tf* En Vaueur 
tour en tour ^ ie ne fay plus- 
que quatre repas, &; vnele- 
géré collation , te foir o» 
l'on ne me donc quVn pain 
de deux fois, demy liure de 
formage r &c vne pinte de- 
vin,iugez par là, quels doy- 
uent eftre le s repas ordinai- 
res , & Ci i'ay mérité vn tel „ 
retranchement de viure , \ï 
m'appelle gourmad* Se que 
it feray toute ma vie vn 
afne fl iene fuis plus fobre* 
d'autant, dit-il,que la quan- 
tité des viandes ne fe pou* 
liant bien digérer elle en«- 
uoie de L'éftoflUach au eer- 
ueaudes vapeurs & fumée» 
eeaflfes Scgroflîcres qui ob- 
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du Tedantifme. ijj 
ienebrent la fubtilité d'i 
celuy,de forte qu'il ny peut 
rie entrer de bon : voiez vn 
peu côme il (ç ait bien tour- 
ner h Philofophic à Ton 
profit : ô que Maiftre iÀfi- 
hus , eit bien plus Içauant 
que Iuy , car. il tient pour 
dogme tout contraire que 
pour bien aprendre & faci- 
lement comprendre ce qui 
cft de*plus ambiliuagine es 
replis de robfcurité' , il faut 
, bien manger, il le tiêt pour 
axiome infaillible 6c dont 
il n * faut point donner de 
raifon: ie viens de l'ouyr 
prefentemenc de luy, qûi 
Ledifoit à Gautier Garguil- 
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54 Sn'faueur 

c luy parlâp de fon fils qu'iî 
auoit bonne imagination 
& qu'il comprenoic prom^ 
pteméc,c eftàdire ce qu'il 
mangeoit bien luy ouuroit 
refprit & le luy fubtilifoit 
davantage : le le voy bien^ 
car s'il neftoit pas vray,il 
ne le voudroic pas dire- 
Outré, que cefte belle fen- 
tence fe rapporte au com> 
jfoundire de roue le Mon- 
de, car quand on voit vn 
joly petit enfant b en man- 
ger, on d& incontinent , Q 
je bel enfiut.il a bon efprit 
il mange b:en.& quand on 
veut die dVn cfi.oter qu'U 
«ttudie bien t on die qu'il 
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du Tetlantifmel * Î55 
deuore fcs liurcs Heluv 
tibrorum> que l'on di£fc en 
Proucrbe pour va grand 
ftudieux,ne veut dire autre 
chofe félon le fens literal, 
que gourmand de liures:ôc 
Vn iour defirant acquérir 
cefte belle qualité' par dç£ 
fus mes compagnons ôc 
tleuenir fçauant en vne 
heure , ie ramafley tous 
les liures qu'il me futpof- 
frble de trouuer, tant tes 
miens que ceux tfe mes 
condifcipîes , Se difois à 
pârtmoy, ne tient -il qu'à 
manger liures que le ne 
fris feauant y ygus ferez 
inâgcz meilleurs les. Hurès 
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r fS , En faneur 
©utené pourray:Pouflede 
cedefir, afiàme'defcience 
k trouflfe mes liures foubs 
mo braSj&cerehe quelque 
cabare{tier,pati(fier ,ronf- 
fier, enfui i'entre chez vrc 
patiflier, icluy déclare ei* 
bôs termes & courts qu vi* 
apetit d'éftre docte ma- 
uoit conduit chez luy auec 
mes liures : que c'eftoit 
chez luy, ou ie deuoy pafler 
partouslesdegrez de l'éiv- 
cyclopedie, Mais qu'il fil- 
toit me faire ce bié de châ> 
get la fubftance papiriqùe 
& m'embranique de mes 
Kurcs en celle de paftezj, 
eactes^ôc popellns fueilLe- 
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de l'Hyuer 157 
tez,& autres brouilleries co- 
incftibles & de facile dige- 
(tion , afin de les faire palier 
par l'alambic de mon efto- v 
Hiach, & par ce moien-U de- 
uenirfçauant en Diable , ôe 
furpafier tous mes c opagnôs 
d'eftude.Cequifucfaid, de 
forte que l'odeur de celte 
do £trine m'a depuis rendu 
fort curieux des cabarets, ou 
finalement ie me fuis fait 
pafler maiftre es Arts, com* 
me vous voyez ; fai&es en 
demefme, vous cntrouue- 

: irez bien. 

i 

, .. r *■ , 
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E*N FAVBVZ DV 
CrAchart. 

'V 

T qui cft ccft antifai- 
lot , cefte moufche 
gucipc, qai bourdon- 
ne à mes aureillesîcomment? 
que ie crache , he mon petit 
loup gris monAmy,ceft l'or- 
dinaire des Do&es de cra- 
cher quand ils veulent met- 
tre fur le tapis quelque riche 
& (ublime proportion i le 
craeheray donc Platonique- *, 
ment pour difpofcr mon or- 
gauc à la réception des élé- 
gantes «paroles que l'acuité 
de mon elprit , veut auiour- 
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d* Crachart. 159 
d'huy fabriquer en faueur de 
tant de beaux efprits que ie 
voy briller & efclater icy co- 
rne vnc lanterne en plain Mi- 
dy : Sicen eftoit pour le ref- 
pe<5t que ie leur porte , ie te 
cracherois tarde doctrine au 
nez,& te feroy mâger tant de 
Latin, qu'il ne te fortiroit du 
cul que des Demofthenes, 
des Ariftotes,& des Cicerôs. 

Mais r enuoyant ce quadru- 
pède auec Tes compagnons 
manger des chardons , cra- 
* braflbns le fubje& du cra- 
chait , puis qu'il fe prefente à 
pro po s, & difeour o ns vn pea 
de fonvtilitè'jpbur môftrer à 
cet argoùlct d'impertinence, 



i6o En Faueur 
qu'il à le nez fait comme 
defFunftnoftre cochon , qui 
n'eftoit quvne befte. 
Doc pour bonnet de nui& 
à ce difçours, & pour le coêf- 
fer , de peur qu'il ne fc mor- 
fonde, mcconfefTerez- Vous 
pas en premier lieu que .l'ho- 
me à efte créé de boue $c de. 
crachart, fansle çraenart au- 
rions nous la commodité du 
linge : quainli ne (bit , ne 
voiez vous pas que les fem- 
mes enfilant mouillent le 
doigt au ce leur faliue, imitas 
ces nouucaux mariez qui au% 
bout de trois iours ne font 
pl'quebauerfurla beibgrie. 
le fçay bien que quelque 



du Crachat t. \C\ 
efprit pointu cômevnebou* 
le,na'ob je&eraque l'eau pure 
feroitauffi propre à cet efret. 
Mais ic refponds qu'il en à 
menty,fans me mectre pour- 
tât en colerc:Parce que tout 
ainfi que le tel conferue la 
chair &empefche qu'elle ne * 
(è putréfie : ainfi eft lia pre- 
fumer que lè crachart qui de 
fùy mefme eft fale' , conferuc 
h toile, que leau pure fans 
doute^pourroit auee le téps 
pourrir &gafter:Toutesfoî$ 
encefte reigleilya vne cr- 
ception , c eft qu encor que 
le derrière de la chemife foit 
filé auec de la faliue aufli bié 
<juc le refte, fi eft-ce pourtat 



i<*i En faneur 
qu'il ne peut empefeher 
(principalement quand la 
porte de derrière eft ouuerte) 
qu'il n'en forte des vapeurs 
qui donnent à fentir & co- 
* gnoiftreaux voîfins qu'il y a 
en ce quartier- là quelque pe- 
tite gnllarde poyuree qui 
fent plus fort que le mufç 
l'ambre gris,& la'ciuet te. 

v D'ailleurs la faliue feit de 
glus pour attraper fans mitai- 
ne , quelque pauurepi^re qui 
s'exercera à faire des gâbadta 
furies jambons rebondis de 
quelque grofle punaife de 
châbrierc : car mouillât feule* 
met le bout du doigt auec vn 
peu de faliue, la voila gripèe^ 
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dti Crachait. 163 
Les nouueaux mariez ne 
trouuent point de meilleure 
. recepte pour petarderledô- 
joti d'amour, ôcrôpre la bar- 
rière virginalle que de graif- 
fer le pecart auec du çrachare. 

Les gueux (perfonijes qui 
ont ordinairement du fang 
aux ongles, principalement 
^uand ils ont deffait en ba* 
ta» lie rangée y ne armée dé 
rniftouiins) fe feruét de lcUf 
feliue, pour rendre à leurs on- 
gUsîe premier lul^rç & cou- 
leur, qui plus eft,ccu* de $&ç«- 
de &de Mofcouic crachent 
contre terre , quand ils Veu* 
lent mefprifer quelqu'vn. . . 

Plufîeurs fe feruenc du Pro? 
' P iiij 



l<5 4 £n Vaueur 
uerbe François qui di&, cra- 
che moy au cul, ic te chiray 1 
au nez dauantage fi quelque 
ciron s émancipe de piquer 
vne Nymphelotteau bas du 
ventre , recours au cracharr, 
lequel dejttremét applique', 
ofte la démangeaifon , & a- 
mortitrinflamation,ien en- 
tends parler de l'inflamation 
d'amour , car il y faut em- 
ployer vne drogue bien plus 
precieufe. 

Aufll fi quelque Daittot- 
Telle vn peu plus .délicate 
que de raifon^pafle près d' vn 
garde manger,ou elle entédë 
quelques roûlemens& trem- 
blements de feues., foit en 
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du Crachart, iéf 
rnufîque ou en faux bourdô: 
elle ne manquera point de 
dire en crachant, fy qu'il put 
icy, comme fi ce crachart a- 
uoit le pouuôir,& la proprié- 
té de deftourner telle maifc- 
aaife odeûr. 

Les Barbiers ou Chirurgie^ 
n > irrporte > fefêrucntau(ïi de 
leur crachart, pour plus faci- 
lement trauailler à leur em- 
pialtres , ou pour parler en 
fermes miftiques & fubftan- 
tiaux , pour feller quelque 
jeune poulain prefiVa ietter 
fa gourme. 

Les Paticiers s'aident au (fi 
de leur crachart y ou de leurs 
roupies , flvous voulez, U 



léê Enfautm 
principalement en Hyuer 
quand ils trauaillent après les 
petits paftez : k cracîurteft 
fort fouueratn^car dcftrcmpé 
auéc vn peu de Mereurc ,il a 
le pouuoir de chaffer les en* 
nemys hors de païs bas.. Ceux 
quiveulét fkter vn chien lu y 
crachent dans la gueule. 
1 1 eft vray que l'on crache de 
pluûcurs façons, car figures 
vous vn vicillardemmailloté 
dans vneîrobbe fourrée , affis 
dans vue chaire de natte au* 
près dufeujil s'efforcera quel- 
que fqis tant à cracher de h 
bouche , que fans y penfèr il; 
crachera quâd &quad du cul; 
mais, c eii vne comète qu'il 
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du Craçhart. iêj 
marque au derrière de fa che- 
mife,pour mo ftrer qu'il n'eft 
pas ignorant en l'Aftrologie. 
. LesEfpagnols en faifantla 
rouë, ont v ne adreffe fî natu- 
relle qu'en crachât ilsrécon- 
trent heureufernétleboutdc 
leurs éfpees "qu'ils appellent 
ordinairement , Taille bras, 
Fhmberge, Pleure fang, &. 
autres telles Epitfcetes , qui 
fontplusdepinéquedepeur J 
à ceux qui les cognohTent. 
- Conclufion , ii vn cham- 
pion de Cypris fe hazarde de 
mollrcr à quelque degouftee 
lacoppie collationnee à L'o- 
riginal de Ton mamcordiumy 
elle luy dira à' va agréable 



iéS En fauew 
mcfpris ôc en crachât, fy que 
vous eftcs vilain corne fi elle 
luy vouloit dire tout beau,, 
tout beau Monfieur,ne met- 
tez point la lance en l'arreft, 
il n y à point icy de bague 
pour vous/ 

l'ay encor en mon efeareek 
le vne llliade d'autres raifos». 
que ie vous produirois en îa» 
uear du crâchart, fi ie n enté- 
dois murmurer kan Farine,' 
qui brufle d'impatience qu'il 
ne vous vientaporter vn plat 
de Ton mefticr, ce qui me 
fera finir par vn hui&ain af- 
{êzà propos (ut ce fubje&, 
tire du fixiefme chapitre du 

liurë des coups foutrez. 
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cltt Cuchart. 169 
. Vnsexer fantdu tripot de fulnt. 
Deux oh trois coups Jon eftcuf oh trou 
chajfe, 

Mais h la fin, il demeura fi las, 
SZnjl fut contraint de cracher en la 
placer 

JLa Dame alors qui d'amour le four- 
cha[fe, 

Zuy dit, Mofieur que vou* ejîes "vilain: 
Excufi^moy y carie marque la chajfe^ 
Four acheuer la partie à demain» 

la Bouteijle. 
lue la Bouteille & le 
flacon : ô mirehnque 
Bouteille ;ôfubftan- 
tifique Bouteille, quand ic 
conù<Jere les admirables ef- 
fets b^L ? agreablc potiô que 
tufecelle en taconcauitë , te 




' -J •* - 

170 En ftumr 
ne me puis tenir de chanter 
dvne voix organifea, viue la 
Bouteille & le flacon: A vous 
donciignalcz orfeciers , dif- 
je officiers de la diue Bouteil- 
le , ie confacre ce petit di# 
cours,confeiIlant ces froides 
mines , ces- beuueurs d'eau 
frairche , de gaigner le haut, 
s'ils ne veulent comme les 
Ty riens 1 eftre changez en 
chauuefouris : Les mariniers 
de Meome furent changez 
en poiûonsvpourauoir;blaf- 
phemé contre la Majefté de 
de gros garçon dc Bacchus. 
Donnez vous donc de garde 
de> mefprifer les bouteilles, 
de peur que ne foyez meta- 
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âeia Bouteille. \&i 
morphofez en cignes, héros, 
canards,&aucres oyfeaux fre« 
quentans les eaux, pour vous 
apprendre à vos dcfpens que 
le jus des riukres & fontai- 
nes , Fut-il criftalin ne peut 
entrer en comparaifbn auec 
r'agreableambroifîe incarna- 
dine de la diue bouteille. 

He'lbonncs gens qui à i'imi- - 
tation des grenouilles auez 
toufiours le bec en l'eau ap- 
prenez que la bouteille reuc- 
ltuë de tout fon attirail e-ft vn 
cmblefme des miferes hu- 
maines , la fragilité de Ton 
corps eft iudicatrice de celle > 
de. lame \ Auflî a elle cfté 
moulée fur la conjon&iodes 



iji En faneur 
deux orifons fon verre dia- 
phane & tran (parent fert de 
miroir aux facrificateurs du \ 
bon Dieu de la treille: Sur ce 
propos,faifons vne petite fi- 
inihtude : coparons le bibe- 
ron à lamotireux courtifan: 
Premièrement me figurant 
lô courtifan tout conftipe' 
daffe&ion& par manière de 
dire tout cuit & fricafTe d'a- 
mour,il mefembîê que ie lui 
entends dire en iettant des 
larmes grofles corne cftro ns 
de pourceau: Ah / que iefe- 
rois heureux, (ifauorifé de 
marnai (trèfle , ie pôuuois a- 
bprder la fontaine de fes 
courtoises , foy de Caualicr 



dé la "Bouteille. \jy 
ic menyurerois de la douce 
liqueur de fes grâces» Cecy 
me fait foiiucnir ( par paren- 
thefe)d'vne certaine femme 
nouuclleméc emharnacliee 
au mariage, laquelle pour fc- 
deffaire d'vn importun qui 
cerchant à taftons le chemin- 
de la fontaine y vouloir 
abreuuer fon courtaut luy di t 
de bonne grâce : tout beau}, 
tout beau , Mônfieur, mon. 
tnaiy en porte la clcf:voire. 
tsaiskiy retpond laltcré en, 
fc jouant d'vn fer d égaillé t* 
m ,i'ây icy vn roffîgnol ont 
paffe par tout propre a cre- 
cheter là ferrure . oie galand, 
ilàuolt enuie. de fofEgnot- 



174 & n Joueur 
1er: Acfrcuons la noflié pa2 
rentaifç r & reprenant noftre 
courtifan au cul&âux chauf- 
fes ,difoHS qu auifitoft qu'il 
eft defalceré ô/amour , i 1 ropfc 
la réputation de la pauure 
Nymphe abufee , toat de 
mcfmc en cft- il du biberons 
car fila foif luy chatouille Ib 
gofier, il adore la bouteiUe 
auec toutes fortes de carrek 
fes & cérémonies-, mais fa 
foif cftanchee,il la iette eon* 
tre les murailles , ; &. la caffç 
*n pièces. '■ ;; : 
Chafque' lettre de Ta Kou> 
teiUe,emportc quand U foy 
fon emphafe, car première» 
ment le B fignific Bàcçbùs 

■ 
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Pere de vérité' , aufli dit on> 
I» "p/oo veritas > O nous figure 
Ops merc des DieuiyV- Ve* 
nus mère derefiouiiIance,të 
TThemisDeclfede lufticci 
E nous.reprelece ..Eqyonquf 
prefide aux oomhars, Uupi? 
ter maift re des Difuxy félon 
IssPayés.LpremiçwlaLunc 
«jui yiui fie toutes 1 cjjoic* * L . 

1 6coadeLacheiis,i,l , yrje4és 
trois Parques ,. laquelle tout 
3În(i quelle pio)Qfig€ le .fil' 
4c nos iOujr5,auuif*it laRoifc 
teille , quand elUeûî pkiae^, 
cela s'enté4:<arla bouçe-illé: 
fe ^rejj^aur^ctcorpsssôdey 
feprend pour Vat^e , E *jou » 

• figure Efculape "Prince des 



tj6 Snfdueur 
Médecins, en ce que la diuè 
Bouteille guarit de coûtes 
fortes 4e maladies incuraJ 
bles & inueterees: quelque 
lettre licentieufement ad- 
jouftee, vous ti ouuere z S o« 
li 1 1 1 t V ÙT- A- e les lettré* 
de fa première labe, fot crt 
Lztin,Ba<<buso}wjiavincir. 

San* fepttofuteille;; ^ue dc^ 
taêdroit le monde^ne fon- 
taine (ans cau,& vtfemaiforï 
fèrts b(>fte 4 neft^ctf. pas la 
bouteille qui fakformtiler 
Katùrehumame/mâfe queh 
le Bouteille à voftr* adui** | 
à?enterispâf 1er de '«tffte^^u- 
teÛledot la Naturel frit vn 
ptefentà l'home, à^odkiori 
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de ik Souteitte. \fj- 
qu'ilferoit part à la femme 
de ce qui fe trouueroit de- 
dans, de cefte Bouteille dif- 
je capable d'enfler les Bou-J 
teilles féminines : Cecy foit 
dit fans preiudicier ànoltre 
Bouteille Bachique. 

Toutesfois iaduertis les 
fupofts de la faculté Cyprié- 
îfe,de prendre garde que teur 
Bouteille ne foit point fuc- 
cee par quelque bouche in^j 
feâree , car ce feroit afTez- 
pour gafter la Bouteille , ôc 
par confequent ecluy qui 1* 
porte , le icroit i la fin con- 
traint? le pauure Diable de 
Bouteiller y tfailer lauer fa 
Bouteillcetf vn paï> ou l'un 
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i^îP Bn Ttaueur 
(ûe à groffes gouttes au fort 
del'Hyuer, ôc.ou les pèlerins 
font pour la plus part; eh dan- 
ger.de laïfler leurs gueftresjà 
callebaffc 6c le bourdon,! «i 
cepte auflide la re'gle Bou- 
teilltque ces Bouteilles vui- 
des qui n'enferment que du. 
vét,car eHès ne fonrrié qu'ai? 
tscrerlc pauure (exe femima; 

Donc pour conclurre,ie dis 
qu'il n'y a rien de plus riche, 
que les îingularîtezxachecs 
foubs l'ortodoxe de la Bon- 
tcille:Ccit pôurquoymefprir 
fat ces petits Cypriots Ama* 
digaulifez qui n'ont point 
d'anereau corn ei:l adorer ay 
coufiouh la Bouteille,& <ui* 
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'Bouteille. i 7 £ 
&s que ces Cameleos s'amu- 
feront à humer le parfum de 
leurs maiftrcfTes, ie baiferay 
ma diue Bouteilleàla modère 
nc y h langue en la bouche, ce. 
qui fera la caufe (m eftant for- 
tifie' les nerfs,& rëply les vei- 
nes à force de boire, que ie fe- 
ray dorcfnauanr caneffé 8c 
muguette' des filles de noftre- 
païs,fi bié qu elles auec moy,, 
moy aucc elles , elles def- 
foubs ,moy defTus ,ic ne leur 
demanderoy rien plus bras à 
bras, cuuTe contre cuhTe, vé- 
tre contre venrre , nous puif- 
fions faite, Je ne vous le veux y 
le ne vous le veu>x> le m vous le 
jeux pas èrk'"^. ~~i " 
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